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INTRODUCTION ET RECOMMANDATIONS 

1. L'évaluation est un processus qui vise à déterminer aussi systématiquement 
et objectivement que possible la pertinence, l'efficacité et l'effet d'une 
activité par rapport à ses objectifs. Les systèmes d'évaluation interne aident 
à maximiser l'efficacité des activités d'une organisation en communiquant aux 
secrétariats et aux organismes intergouvernementaux des renseignements analy­
tiques sur les résultats obtenus qui permettent d'améliorer les programmes en 
cours et futurs. Ils servent aussi à rendre compte aux organes intergouvernementaux 
de l'utilisation efficace des ressources et ils incitent de façon générale les 
administrations à faire le bilan de l'expérience acquise et à en appliquer les 
enseignements aux opérations futures, et ce de manière suivie. 

2. En J-977 le Corps commun d'inspection (CCI) a établi un rapport sur l'éva­
luation dans le système des Nations Unies (jIu/EEP/77/lj mars 1977)5 dans lequel 
il a noté que très peu de travail d'évaluation effectif était en cours. 
Toutefois, l'intérêt porté à l'évaluation après avoir beaucoup varié depuis 
les années ^0, semblait sur le point de se concrétiser et un certain nombre 
d'organisations mettaient au point des systèmes d'évaluation interne (voir les 
résumés des activités d'évaluation de 13 organisations en annexe. Le CCI, dont 
le rapport a ensuite été approuvé et considéré comme un excellent point de 
départ par le Comité administratif de coordination (CAC) (E/1978/12, 
31 janvier 1978)? indiquait en conclusion que l'évaluation devait permettre 
d'améliorer considérablement les opérations et qu'il était nécessaire de la 
rendre peu à peu plus systématique. 

3. En 1980, le CCI a réalisé un examen complémentaire de l'évaluation dans le 
système des Nations Unies. Les Inspecteurs se sont entretenus avec des cadres 
supérieurs, des responsables de l'évaluation et des membres du personnel des 
organisations en vue d'étudier l'état de leur travail d'évaluation, son 
organisation, les progrès réalisés, l'exécution et les résultats obtenus à 
ce jour. Des documents, des directives, des déclarations de principe et des 
rapports ont été examinés, de même que des rapports récents portant sur 
l'ensemble du système des Nations Unies; il a été demandé aux organisations de 
donner leur avis sur les questions d'évaluation qui concernent le système tout 
entier et les organisations ont formulé des observations sur les projets de 
rapports ainsi établis. 

4. Le présent rapport contient des résumés d'une page sur l'évaluation dans 
les différentes organisations, dont 10 ont été ajoutées aux 13 qui faisaient 
l'objet du rapport de 1977- Une bibliographie de documents récents des organi­
sations sur les questions d'évaluation figure à l'annexe I. Un autre rapport 
(JIU/REP/8I/6) traite de l'évolution, des conceptions et des problèmes dans 
l'ensemble du système; de la réussite relative des diverses organisations qui 
ont mis en place des systèmes d'évaluation interne, et de la phase critique 
- celle de la mise en oeuvre générale - qui est maintenant abordée. On trouvera 
à l'annexe II un résumé de ce rapport global. 

5. Dans chaque résumé, les renseignements sont présentés sous les rubriques 
suivantes : 

a) "Dépenses totales" ; montant estimatif du total des dépenses inscrites 
au budget ordinaire et des dépenses extrabudgétaires de l'organisation pour 1979; 
on a utilisé autant que possible les données figurant dans le rapport du CAC sur 
les dépenses des organismes des Nations Unies relatives aux programmes 
(E/1979/90? 24 octobre 19795 tableau i), ou à défaut des renseignements 
communiqués par les organisations. 
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b) "Ef fec t i f i otp --orr^c fetal des membres du personnel du s i è g e , 
d ' a u t r e s bureaux permareri e t des p "de i s (^ommés poi~ un an au moins) en 1979? 
on a u t i l i s é , dans la îrestfe^ d-. Duss ib le , l e s données f_guzan dans l e document 
ACC r e p o r t on e x s o - r e l g s f e b t i c s fAC0/-198O/PER/l3 8 nid. d/80, t ab l eau l ) 
ou a défaut dee re^se^gnrmei s -c Tur rqueo par l e s o rgan i sâ t LCIIS, 

c; ' S e ^ i ' e charge ce i e^sluafe on' ; nom du ca des sefe_ces chargés 
de l ' é v a l u a t i o n 

p l a c e . 
'Arji^e •'e oxead on ' . a r i c e CJ l e s e r \xce d ' éva^ua i 01 a &A~é mis en 

e) "Effec t j f ia s e rv i ce c ' e v a l u a t i o n " : r o r b r e (ou pourcentage e s t i m a t i f ) 
d ' a d m i n i s t r a t e u r s di ou ^as sfe- . ices d ' éva" aat^on qu^. t r a v a i l l e n t à p l e in temps 
à 1 ' éva lua t ion 

f) "Pos i t i on dans 1 ' organisa i i<~n" ; grande d_Va.sior ad™.axisira""it\ e dont l e 
ou l e s s e r v i c e s de a"va" u.atj^n íd^c {fon / p a i t i e eu r e l è v e ^ î ^ ) ; a d m i n i s t r a t i o n 
où l e s méthodes é a \ a . n o n ru diil J sont u t i l i s é e s 

g) "Mé+1"~>re c '^va l a t . f e « résumé des p r i n c i p a l e s c a r a c t é r i s t i q u e s de l a 
méthode su iv i e par ^ ' c igaxusa fec r er niat ière d ' é v a l u a t i o n , 

6. Les résumes r "cprer „r ¿L d -̂ ci en t ut aperç i des o b j e c t i f s fondamentaux e t 
de l a s t r u c t u r e ce " orgar saH - de l a r a t u r e du système d éva lua t i on i r t e x n e , 
des a c t i v i t é s cL de^ f a i ^ s r écen lo a i n s i que des problèmes e., aes c e n t r e s 
d ' i n t é r ê t f u tu r s Cnacuu oes "-c sumes cor aie'" I" u^e a p p r é c i a t i o n ou son , formulées 
l e p lus souvenc des sugges t ions oxiihant ¡es problèmes a o r u e l s f t i o r i e n t a t i o n 
fu tu re de l ' é t a i t , a t en. 

7« Au s tade accrue de d r e d p ^ e i e i x u du système ¿"évalua t"io~ _rTefene, L'un des 
grands problèmes es^ ' e x t r a i e 10- ^ oé d s ' e s so iuces cor sacrées à l a dotat_on 
en personnel c i o e r i c . de 1 P1 al a o en (vo i r je» aoxuées "iguxant s o i s l e s 
rub r iques "dépenses o d L e s ' e ! e ° f e ° u i £ t o + a l " ) . Dans pi us ^e ia u o i t i é des 
o r g a n i s â t ons l e temps ri 0 r s / 1 1 ooisacré à l ' é v a l u a t i o n r e p r é s e n t e seulement 
deux p o s t e s , ou ur se iu Ou. " t : s «ncore Cet e^ierfeif r u r m a J e s t p e u t - ê t r e 
appropr ié au débu , qoa a 3 «.g - ^e 1er u^= EU po i t ec .e v c r i f e e r le 
système, ma^-s dL ce saurai-> stfe "uxe ^ou^ ^ocfeïipl_r os uâc^eb sensj aiemen L p lus 
lourdes qu'ex_ge ^ 'epp _ca „n généra le aa svstème " o r i ^ î t o " soi, u e n , 
analyse e t é t ab i -o sene 1- s s ^ ^ r <fe p> u r s per et p^s 10 t _ r e r 1 ^ m l e 
par t i . voulu du s y s t e m a i \ a d a i ^ ' / . Dcns l e ecc ^ 5 ° ^ JIu/RTd/S1 /6« l e CCI 
examine ~e nrooie 1° de fc^on ^ l u s approfond_a, note que des & ̂ source s en 
personnel pouxra-an e J S Tíidls /ea 0 a " e ^ s dans 1 o r g s r ^ a i t O u e .. recommande 
que l e s o r g a n i s a d o ^ s er gané-1 a L T e i i en à do te r l e s s e r v i c e s d é v a l u a t i o n du 
personnel r e q x i s CORE fc^xa "fdc a i e ir^ - e s p o n s a b d i t é s c r o i s s a n t e s . Les 
recommandations aife a i t ° s ont u° grand nombre t r a cent de ce po in t sont 
soumises pou_ exane^ à car ^a fee- orgam so ta ons . 

a . Recommandation anas. Ns^io is Unies ("voir résumé C"! 

Le Groupa ¿d J. ev& , s ) t i o i i„ Département des a l i e b r e s écoxiori fees e i 
s o c i a l e s i n t e r n a t i o n a l e s ^ " a . - , ^ è v e renforcé ac façon à pouvoir s a c q u i t t e r 
p lus rapidement aes dâca^s urn r arfe es qui l a i i n c a r c è r e en i a T i è r a d1 é v a l u a t i o n 
dans l e s secteai s écono ^ues a t s ac i a . I l de r ra t tj.a"a"> l l e x en a s s o c i a t i o n 
é t r o i t e avev n e 0-xo pe <5 analysa e t d 'évalua R on aes progxanm^s du Département 
de l ' adminxs UJ 3 c ^" CR x ' t i o ; 5 a de i a e-esnon de façon à armeuiser l e s 
concept ions e t í e s lédno e l o g i e s dea deu? départene*"1

us. 
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b. Recommandation au Centre des Nations Unies pour les établissements humains 
(Habitat) (voir résumé III) 

Le fonctionnaire du Centre qui est chargé de la surveillance et de 
l'évaluation devrait pouvoir consacrer tout son temps à ces tâches afin d'adapter 
le système actuel aux besoins en matière de gestion et d'établissement des 
rapports. 

c. Recommandation à la Conférence des Nations Unies sur le commerce et le 
développement (voir résumé TV") 

Le secrétariat de la CNIT CED devrait prendre l'initiative de propositions en 
vue de mettre en place un système d'évaluation pour aider le Conseil du commerce 
et du développement à poursuivre les délibérations sur la rationalisation du 
mécanisme de la CNUCED et sur l'évaluation des programmes. Le secrétariat de 
la CNUCED pourrait adapter les pratiques des autres organisations en matière 
d'évaluation et demander conseil aux Nations Unies pour améliorer la gestion des 
programmes de la CNUCED et permettre à ses organes intergouvernementaux de mieux 
apprécier les résultats obtenus. 

d. Recommandation au Programme des Nations Unies pour le développement 
(voir résumé VI) 

Le PNUD devrait employer à plein temps, au sein du Bureau de la politique 
et de l'évaluation du programme,un personnel suffisant, pour développer, renforcer 
et superviser un véritable système d'évaluation portant sur l'ensemble du 
Programme, y compris les bureaux régionaux et les bureaux extérieurs. 

e. Recommandation au Programme des Nations Unies pour l'environnement 
(voir résumé Vil) 

Le PNUE devrait renforcer son service d'évaluation pour pouvoir continuer à 
accorder la même importance à l'évaluation et accroître son efficacité en tant que 
moyen de réutiliser les données sur les résultats des projets et des programmes. 

f. Recommandation au Fonds des Nations Unies pour les activités en matière 
de population (voir résumé VIII) 

Le PNUAP devrait renforcer ses méthodes de conception des projets et 
envisager ia possibilité de mettre au point un système d'auto-évaluation intégré. 
Les possibilités supplémentaires de recyclage de l'information offertes par ce 
système et sa portée élargie pourraient compléter utilement les activités 
actuelles de son service d'évaluation central. 

g. Recommandation au Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés 
(voir résumé IX) 

Ses activités et son effectif augmentant rapidement, le HCR devrait veiller 
à ce qu'une attention et des ressources suffisantes soient consacrées à 
l'évaluation et à ce que ses opérations d'évaluation soient convenablement 
coordonnées. 

h. Recommandation à l'Organisation des Nations Unies pour le développement 
industriel (voir résumé X) 

L'OMTDI devrait déterminer le système d'évaluation interne le mieux adapté 
à ses besoins et prendre rapidement les mesures pratiques requises à cet égard. 
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Pour ce faire, elle pourrait reconstituez son comité d'évaluation (ou créer ur 
nouveau mécanisme) qui coordonnerait la mise au point et l'application d'un 
système d'évaluation Interre â l'échelle de l'ONUDI, Le Comité permanent 
passerait régulièrement en revue les progrès réalisés et les résultats obtenus. 

i. Recommandation à l'Agence internationale de l'énergie atomique 
(voir résumé XII) 

L'AIEA devrait poursuivre ses efforts, qui ont donné des résultats 
encourageants, et créer progressivement un système d'évaluation interne Intégré 
qui serait coordonné pax le Service de la vérification intérieure des comptes 
et de la gestion et établirait des bilans d'ensemble de ses activités et de 
leurs résultats. 

j. Recommandation à l'Organisation de l'aviation civile internationale 
vvoir résumé XIIIJ, à l'Organisation intergouvernementale consultative de 
la navigation maritime (voir résumé XVlJT, à l'Union internationale des 
télécommunications lavoir résumé XVII), à l'Union postale universelle 
(voir résumé XI ¡t), et à I Organisation meteorology que mondiale 
(voir résumé XXII) 

Bien que ces organisations ne semblent pas avoir besoin ;feur 1 d_ri.stnni d'un 
système d'évaluation intexre de g.anaa envergare, elles devra Rfei a dudé"';sser 
aux diverses techniques de surveillance et d'évaluation qui sent en cours 
d'élaboration dans le cadre du système des Nations Unies et notamment aux 
possibilités d'auto-évaluaaicr intégrée. Certaines ce ces techniques pourraien' 
être adaptées à leurs besoins en vue d'améliorer leurs systèmos généraux de 
programmation, d'évaluation et d'établissement des rapports. 

k. Recommandation à l'Organisation des Nations Unies pour l'éducation,, la 
r science et la cul tire î voir césure XVIII ) 

Afin de donner suite à I"appui accordé par la Conférence générale et le 
Conseil exécutif à l'évaluation, l'UNESCO devrait renforcer aussi rapide Tient que 
possible son groupe d'évaluation ¿entrai pour que ce dernier puisse s'acquitter 
efficacement de ses fonctions essentielles, en particulier de ses activités âa 

soutien, de formation et de coo.cdnatlon. La compétence du groupe déferait 
s'étendre aux programr.es ordinaire et extra-budgétaire et des liens solides 
devraient être établis avec les secteurs eu programme et les regions. Le 
système d'information de gestion reviait être rationalisé ot incorporé au systèna 
d'évaluation. 

1. Recommandation au Programme alimentaire mondial ^voir résumé XXx. 

Le PAM devrait déterminer le meilleur moyen de renforcer ses méthodes ce 
planification, de formulation et de surveillance des projets et ses systèmes 
d'information de gestion et d'étaolissèment des rapports, afin que les ressources 
du service d'évaluation puissent être consacrées essentiellement à l'évaluaiicr.. 
Dans le cadre de cet effort, le PÁÍXL devrait examiner ia possibilité oe mettre 
au point un système d'au^o-évaluatlcn qui permettrait de compléter les ixâ au:; 
réalisés actuellement par son service d'évaluation. 

http://programr.es
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I. MTIONS MIES 

Dépenses totales ; 1 183 700 000 loliars Eff eo uxf total : 14 d 5 
Service chargé de 1'évaluât1or s Groupe de 1'évaluation; Groupe de l'analyse e+ de l'évaluation 

des programmes 
Année de création : 1900; 1974 Affectif du service d'évaluation s 3; 1 
Position dans 1'organisatio ; Départemed des affaires économiques et sociales internationales 

(MESA) ; département de l'administration, aes finances et de la gesiio ( UJM.) 
Méthode d'évaluation : système on coirs d'élaboration et évaluations centrales des programmes 

Aux Nations TJfe.es, l'élaboration d un système d'évaluation interne n'a guère avancé depuis 1977-
On s'est plutôt attaché à renforcer 3a programmation en vue de faciliter l'évaluation et à évaluer 
certains programmes Toatef^is, en ÏJ80. un nouveau service d'évaluation central a entrepris, au 
sein du Département des affaires économiques et sociales internationales, de mettre au point un 
système de ce type. 

Les tuts des Nations Un^es sont d-5 maintenir la paix et la sécurité xntemabionales, de déve­
lopper entre les nations des relations auicales ainsi que d'agir en coopération eu en harmonie poux 
résoudre les problèmes internationaux. Les principaux organes de l'Ol-TTJ sont l'Assemblée générale et 
ses sept grandes Commissions; ] e Conseil de sécurité; le Conseil économiq te et socia] avec ses comités 
permanents, ses oommiss ons techniques et ses commissions économiques régionales; le Conseil de 
tutelle; la Cour internationale de Justice; le Secrétariat. Les organismes dont il est traité dans 
les neuf sec-1 ions "un;ai tes du présent rappor+ font aussi partie des Hâtions Unies. 

Depuis 1977» -r travai"1 d'éva^uao on porte sur deux grands domaines. Premièrement, le Comité du 
programme et de la coordination dpo) a demandé une série de rapports d'évaluation des programmes ^J'. 
Quatre ont été réalisés en 1977, deux en 1978> un en 1979 d un autre en 19-30. Ils semblent avon 
reçu un accueil assez favorable "bien qt e la qualité de l'évaluation soit inégale. Deuxièmement, 
comme suite à un rapport sur la pre gramma ion et l'évaluation établi en 19d par le CCI ^J, le Secré­
tariat s'est efforcé de corrigei plusieurs graves imperfections eu système actuel jj. On a eitrepris 
d'élaborer des programmes de travail irternes ^J et de déterminer avec plus de précision les produits 
dans le budget-programme ^J. Un premier rapport biennal sur l'exécution des programmes et deux 
rapports sur l'identification des aotm»ée dépassées et inefficaces ^J oni, été établis et publiés. 

Avant 1978, e Groupe de l'analyse et de l'évaluation des programme du Départemeit de l'adninis-
tration, des finances et de la gestion assurait la plus grande partie de l'évaluation. Toutefois, 
après l'adoption de la résolution su'1" a restructuration (A/HES/^2/197)» les organismes inter­
gouvemementaux ayant mis 3'accent sur la nécessité d'intégrer un système d'évaluation interne au 
processus de planification des programmes, les tâches ont été réparties autrement. Un nouveau groupe 
de l'évaluation relevant du Sous-becrétaire général (Bureau de la planification et de la coordination 
des programmes) au Dépafeement des affaires économiques et sociales internationales, est chargé âes 
études d'évaluation et de la mise au p)int d'un système global d 'évaruatioi dans les secteurs 
économique et social, sous l'autorité du Directeur général au développement et à ia coopération écono­
mique internationale et avec l'aide d'un comité directeur de haut niveau coiposé des chefs des 
services intéressés. Ce groupe élaborera aassi des méthodologies, aidera les autres groupes des 
Nations Unies et coopérera avec íes au ures organismes des Nations Unies pour assurer le développement 
coordonné des activités cie s irveillance et d'évaluation dans les secteurs économique et social. Dans 
les autres secteurs, le groupe du Dépafeement de l'administration, des finances et de la gestion sera 
responsable de la méthodologie de 1'évaluation des programmes, ainsi que de 3a surveillance de l'exé­
cution et des activités d'évaluation et il aidera à organiser et à préparer des études d'évaluation 
et consultera le groupe du Département aes affaires économiques et sociales internationales sur les 
aspects financiers de son travai1 d'évaluation 

INSUME : L'Organisation des Nations Un^es accorde depuis peu une grande attention à la mise au point 
de méthodes de programmation pour appuye_ l'évaluation ainsi qu'à certaines évaluations de programmes 
mais elle n'a pas progressé au même rythme que la plupart des autres organismes et institutions des 
Nations Unies en ce qui concerne la mise au point d'un système d'évaluation interne. Le nouveau 
groupe de l'évaluation du Département des affaires économiques et sociales internationales a l'inten­
tion d'oeuvrer dans ce sens. Les efiorts doivent être poursuivis puisque, comme le CCI l'a souligné 
dans son rapport de 1977, les données et les techniques que pourrait fournir on système d'évaluation 
interne complet et bien conçu faciliteraient beaucoup le travail d'examen des nombreux organismes 
intergouvernementaux des Nations Unies. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7«a. 

*/ Voir la bibliographie. 
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II. PONDS DES NATIONS UNIES POUR L'PtNEANCE (PISE) 

Dépenses totales : 228 800 000 dollars Effectif total : 2 066 
Service chargé de 1'évaluation : Bureau de l'analyse et de l'évaluation des programmes 
Année de création : 1976 Effectif du service d'évaluation : 4 
Position dans l'organisation : Division des programmes 
Méthode d'évaluation : orientation vers l'auto-évaluation décentralisée réalisée en collaboration 

Le FISC commence seulement à mettre au point un système d'évaluation interne fondé sur une struc­
ture de programmes qui s'oriente vers l'intégration des opérations sur le terrain. 

Le PISC a pour tâche d'aider les pays en développement à améliorer le sort des enfants et des 
adolescents en fournissant des services collectifs de base peu coûteux. Un Conseil exécutif élu par 
le Conseil économique et social se réunit chaque année pour définir les politiques et examiner les 
programmes du Ponds. 

En 1976, le PISE a créé une section de l'analyse et de l'évaluation des programmes au sein de la 
Division des programmes au siège pour appuyer et améliorer ses activités de programmation concertée 
au niveau des pays. Un examen simultané des activités d'évaluation a également permis d'établir de 
nouveaux critères fe/. A l'heure actuelle, le travail d'évaluation du PISE consiste en plusieurs éva­
luations rétrospectives de projets et des évaluations globales des grands secteurs du programme. Les 
trois administrateurs de la section de l'évaluation se sont attachés surtout à renforcer la préparation 
et la conception des programmes et des projets au niveau des pays, notamment au moyen de réunions de 
programmation, et ont consacré moins de temps à l'évaluation générale. 

Ainsi, l'accent a été mis principalement sur la décentralisation des programmes dans le cadre 
d'un processus voisin de la programmation par pays de l'OMS et, plus récemment, sur les méthodes 
d'information, de surveillance et d'établissement des rapports. Cependant le FISP semble désormais 
s'intéresser davantage à la surveillance et à l'évaluation et vouloir passer du niveau national à 
celui des projets d'inspiration communautaire. Le PISE a conscience de ce que la qualité du produit 
de l'évaluation dépendra dans une large mesure des intérêts et des capacités de son personnel et des 
gouvernements qui bénéficient de son concours. Il espère néanmoins que le système de programmation 
servira de base à un processus d'évaluation fondé sur la participation et adapté au contexte local 
dans les pays en développement. Bien que l'ordre de priorité n'ait pas été entièrement fixé, le PISE 
souhaite s'orienter vers une évaluation intégrée passant par un contrôle continu de la mise en oeuvre 
et de l'exécution et par des examens périodiques par pays, et sur laquelle pourrait s'appuyer l'éva­
luation coordonnée des programmes et la communication de renseignements. 

Cette évolution est aussi liée à un rapport récent du CCI sur la planification et la programmation 
po xr les enfants au niveau des pays "¡J que le PISE a approuvé dans l'ensemble >jy/. Le CCI a fait 
ressortir la nécessité d'organiser de façon plus systématique la planification, la programmation, la 
recherche et le rassemblement des données et il a estimé que le PISE n'appliquait que sporadiquement 
les méthodes établies en matière de surveillance et d'évaluation f/. Il a recommandé de renforcer et 
de systématiser les mesures de surveillance et d'évaluation et d'intensifier la collaboration dans ce 
domaine afin d'élaborer progressivement des plans nationaux d'évaluation lxmxtés à certains secteurs, 
de présenter un rapport biennal au Conseil d'administration sur les opérations d'évaluation entreprises, 
d'accroître la capacité d'analyse de la Division des programmes et de faire appel à des conseillers 
régionaux en matière de programmation, d'évaluation et de statistiques. 

EESUME : Le PISE s'efforce à l'heure actuelle d'améliorer les structures et l'exécution de ses 
programmes au niveau national et d'incorporer peu à peu des activités d'évaluation intégrée dans ce 
cadre. L'attention accordée à la participation sur le terrain dans des situations tres diverses est 
intéressante et pourraxt se traduire par des xnnovatxons xmportantes en matxère de programmation, de 
surveillance, d'information et d'évaluation au niveau sous-national dans les pays en développement. 

^J Voir la bibliographie. 
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III. CENTRE DES NATIONS UNIES POUR LES ETABLISSEMENTS HUMAINS 

Dépenses totales : 23 800 000 dollars Effectif total : 317 
Service chargé de l'évaluation : Coopération technique : politiques et coordination 
Année de création : 1979 Effectif du service d'évaluation : I 
Position dans l'organisation : Bureau du Directeur exécutif 
Méthode d'évaluation : Evaluation "intégrée" et groupe central 

Bien qu'il soit un organe tout à fait nouveau des Nations Unies, le Centre pour les établissements 
humains a fait beaucoup, ces deux dernières années, pour concevoir et introduire un système de 
surveillance et d'évaluation à utiliser peux- apprécier la réalisation d'un projet et d'un programme. 

Le Centre a été créé à la fin de 19d pour assurer le service de la Commission des établissements 
humains et servir de point de convergence à l'action, ainsi qu'à la coordination et l'évaluation des 
activités des organismes des Nations Unies dans le domaine des établissements humains. Il a regroupé 
les activités et les postes que les Secrétariats de l'ONU et le PNUE consacraient jusqu'alors à 
l'habitation et aux établissements humains; il comprend, également la Fondation des Nations Unies pour 
l'habitat et les établissements humains. Son activité est supervisée par la Commission lors de ses 
sessions annuelles; de plus, le Bureau de la Commission se réunit deux fois par axa avec le Bureau du 
Conseil d'administration du PNUE. 

En 1978, le Centre a entrepris une action pragmatique et progressive pour mettre au point une 
méthodologie d'évaluation de 1 effet dee projots en s1Inspirant du cadxe de conception des projets du 
PNUD, et en l'intégrant aux activités d'exécution des projets du Centre. Une méthodologie et une 
conception ont été envisagées et mises su point, et deux nouveaux grands projets ont été réorganisés 
pour servir de cadre à une application expérimenta]e. La mise en oeuvre des projets a commencé en 1979» 
et les gouvernements y ont réagi de façon pod tj ve Un groupe Politique et planification des programmes 
et un groupe Coopération technique ? politiques et coordination ont été créé;; au Bureau du Directeur 
exécutif pour servir de points de convergence pour dévaluation ^ la surveillance des activités et de 
mécanismes primaires de recyclage de l'information en vue de l'i.ctr gration et de l'évaluation des 
programmes. Un fonctionnaire chargé de 3a surveillance et de ]'évaluation, rattaché au deuxième groupe, 
a été chargé de continuer à élaborer, à appliquer et à élargir le système d'évaluation interne. 

En novembre I960, le Centre a publia des directives et a outroprfe de mettre en application son 
système de gestion des projets - SGP - dans le cadre des activités de la Division de la coopération 
technique. Les phases essentielles du système sont l'élaboration eu la conception initiales du projet, 
la surveillance exercée pendant l'exécution et une évaluation rétrospective commune à l'achèvement du 
projet. L'accent est mis tout spécialement sur les relations contractuelles avec les gouvernements des 
pays Membres, sur ia responsabilité de fournir des a.pports et des produits finaux efficaces et, enfin, 
sur la prise de décisions tendant à réaliser les objectifs du projet. Compte tenu de l'expérience 
acquise, ce système pourra être étendu au Programme ordinaire et à d'autres activités du Centre. On a 
entrepris de redéfinir et d'analyser plus rigoureusement les sous-programmes relevant du Programme 
ordinaire. 

Il reste toutefois beaucoup à faire. Actuellement, le seul fonctionnaire chargé de l'évaluation 
ne consacre qu'une petite partie de son temps aux travaux d'évaluation en raison de ses autres 
fonctions. Il demeure nécessaire d'organiser une formation pour faciliter l'application du nouveau 
système, d'établir un plan concernant les activités futures, et de définir des politiques et des 
procédures concernant les activités consécutives. En outre, le Centre doit encore mettre en place des 
mécanismes précis de communication des données relatives à 1'éva3uation, peut-être au moyen d'un 
rapport annuel qui pourrait servir de cadre pour améLiorer, par la suite, la programmation, la 
conception des projets et l'établissement des budgets. 

RESUME : Les efforts réalisés depuis deux ans par le Centre des Nations Unies pour les établissements 
humains en vue de mettre au point, d'expérimenter et d'appliquer un système d'évaluation interne 
constituent une action positive, d'autant plus qu'ils ont tendu à créer un système pratique répondant 
aux besoins du Centre sur le plan opérationnel. Toutefois, un point critique a été atteint, et ces 
activités devraient désormais bénéficier des services à plein temps d'un fonctionnaire chargé de 
l'évaluation pour que le Centre puisse continuer à mettre au point et à élargir le système initial 
et en tirer les avantages qu'il peut apporter sur les plans de la. gestion et de la communication de 
renseignements. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7-b-

^J Voir la bibliographie. 
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IV. CONFERENCE DES NATIONS UNIES SUR LE COMMERCE ET LE DEVELOPPHVLENT (CNUCED) 

Dépenses totales : 34 400 000 dollars Effectif total : 424 
Service chargé de l'évaluation : Aucun 
Année de création : Sans objet Effectif du service d'évaluation : Sans objet 
Position dans l'organisation : Service de la coopération technique 
Méthode d'évaluation : Méthodes d'évaluation du PNUD 

A la CNUCED, le travail d'évaluation a porté principalement sur les activités de coopération 
technique menées avec le PNUD. Toutefois, la question de l'évaluation des programmes a été examinée 
récemment dans le cadre de la rationalisation des activités de la CNUCED. 

Les principaux objectifs de la CNUCED dans le domaine du commerce international sont de favoriser 
le commerce en vue d'accélérer le développement économique, d'élaborer des principes et des polxtxques, 
de stxmuler l'applxcatxon d'xnstraments multxlatéraux, d'être un centre chargé d'harmonxser les poli­
tiques du commerce et du développement. Au nombre de ses principales fonctions fxgurent la dxscussxon, 
la négocxatxon, l'examen et la mxse en oeuvre de mesures se rapportant au commerce mternatxonal et aux 
questxons connexes de coopératxon xnternatxonale. La Conférence se réunxt en général tous les quatre 
ans. Le Consexl du commerce et du développement, qux se réunit deux fois par an, dans l'intervalle des 
sessions de la Conférence, compte six grandes commissions ainsi qu'un comité spécial des préférences, 
des groupes intergouvernementaux et des groupes d'experts. 

C'est essentiellement dans le cadre de ses projets de coopération technique financés par le PNUD 
que la CNUCED a eu à fane un travaxl d'évaluatxon. La CNUCED participe largement au système de 
gestion mis en place par le PNUD, système dont les éléments sont la surveillance, les examens 
impartîtes et les rapports finaux, mais elle n'a pas mis au point un système d'évaluation qui lui soit 
propre. Toutefois, elle s'est jointe à l'ONU et à l'ONUDI poui réaliser une évaluation dans le domaine 
des articles manufacturés, présentée au CPC en mai 1980 et au Groupe de travail du plan à moyen terme 
et du budget-programme de la CNUCED en septembre I98O. Le secrétariat comprend un Groupe de l'évaluation 
des politiques économiques et de la coordination. 

La question de l'évaluation des programmes à la CNUCED a été posée pour la première fois à la 
cinquième session de la Conférence, en 1979» l°rs d'un débat sur les problèmes xnstxtutxonnels. La 
Conférence a pxxé le Consexl d'examxner s'il étaxt souhaxtable d'inclure l'évaluation des programmes 
dans les fonctions du Groupe de travail du budget-programme et du plan à moyen terme. Elle a aussi 
prié un comité intergouvernemental spécial de la rationalisation du mécanisme de la CNUCED d'examiner, 
en tenant compte, quand il y a lieu, des avis et de l'expérience des organismes pertinents des 
Nations Unies, les procédures et mécanismes d'évaluation de la CNUCED et de recommander les moyens 
d'arriver à une évaluation effective et de l'améliorer, eu égard aux responsabilités spéciales qui 
incombent à la CNUCED, telles que les négociations. Ces questions ont été étudiées ultérieurement, tant 
au Comité spécial qu'au Groupe de travail, mais aucun accord définitif ne s'est dégagé jusqu'ici de 
leurs discussions. 

Des inquiétudes ont été exprimées à propos de la liste complexe de commissions, de réunions et de 
documents; des activités nombreuses et variées accumulées avec les années; et enfin, du caractère 
décentralisé des activités de l'organisation. Les fonctionnaires de la CNUCED ont été d'avis que la 
coordxnatxon de la gestxon pouvaxt être améliorée, mais qu'il iallait éviter 3 es procédures et les 
systèmes d'élaboration de rapports détaillés, source de complications administratives. Ils estiment 
que, récemment, la CNUCED a fait des progrès sur le plan de l'établissement d'un budget-programme, 
qu'il existe une certaine ambivalence, au secrétariat et dans les organismes intergouvernementaux, à 
propos de l'évaluation, et que la question de l'évaluation des programmes dépendra, du morns en paxtxe, 
des progrès de la ratxonaixsatxon. 

RESUME : La CNUCED pourraxt contribuer aux dxscussxons sur la rationalxsatxon et l'évaluation qui ont 
lieu régulièrement au Conseil du commerce et du développement, en élaborant des propositions au sujet 
d'un système d'évaluation interne. Ce système n'a pas à être complexe ni coûteux et ne doit pas 
nécessairement viser toutes les activités de la CNUCED. Sa mise au point pourrait être grandement 
facilitée si l'on appliquait les directives de l'Assemblée générale et autres principes directeurs 
relatifs à l'amélioration de l'évaluation interne, en adaptant les méthodes mises au point par de 
nombreuses autres organisations, dont il a été fait état dans le présent rapport et en sollicitant le 
concours du Groupe de l'évaluation du Département des affaires économiques et sociales internationales. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7.0. 
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V. CENTRE DU COMMERCE IMERNATIONAL CFJCED/GATT (CCI) 

Dépenses totales s 23 300 000 dollars Effectif total : 249 
Service chargé de l'évaluation t Section de l'évaluation 
Année de création : 1975 Effectif du service d'évaluation : 2 
Position dans l'organisation s Division du programme, des ressources et des relations extérieures 
Mé thod e d ' évaluation % Missions d'équipes spéciales mixtes et consultants 

Malgré sa petite dimension, le Centre de commerce international a acquis, depuis quelques 
années, une expérience considérable dans le domaine de l'évaluation des projets. Tl s'efforce 
actuellement d'appliquer son système à tous les principaux aspects de son programme. 

Le Centre es'. 1 organe des Nations Unies qui est principalement chargé de la promotion du 
commerce dans les pays en développement. Il relève en même temps de la CNUCED et du GATT ei la 
supervision est assurée par un Groupe consultatif commun (GCC) et un Comité technique. En 1975, 
le Centre a mis en application un système d'évaluation des projets */ pour tous ses projets 
xntégrés de promotion du commerce financés à ]'aide de fonds d'application spéciale, et a créé 
une Section de l'évaluation. Le système repose sur des examens intérimaires annuels au siège. 
des missions d'évaluation à mi-parcours et des évaluations finales à 1'achèvement du projet, ou 
avant de passer à une nouvelle phase, las évaluations sont faites par des équipes comprenant des 
représentants du gouvernement du pays hôte et de l'organisme qui assume le financement, ainsi 
qu'un ou deux fonctionnaires du siège qui ne sont pas directement concernés par le projet. 

En 197d le Centr° du commerce international a réorganisé son secrétariat compte tenu d'une 
étude qui concluait à 3a nécessité d'améliorer la capacité de planification des programmes, de 
mettre davantage l'accent sor Les opérations et de mettre en place un programme de perfection­
nement du personnel. En même temps, il a été aécidé d'étendre la portée du système d'évaluation f/. 
L'évaluation des projets - étendue à toutes les cadgories de projets opérationnels - demeure 
l'élément le plus important. De même, le Centre est en train d'introduire un système d'évaluation 
"intégrée", qui doit lui permettre d'évaluer chaoue année un de ses dix programmes, pour donner au 
GCC une base de discussion, eu d'entreprendre des évaluations portant sur les activités du siège. 
Le GCC et les gcuve->°nemen ts qui s'intéressent aux efforts du Centre ont soutenu les efforts entrepris 
en matière d'évaluation et ont aussi demandé que les rapports sur les résultats des évaluations de 
projets soient pi-is complets. Pour sa part, le Directeur a souligné la nécessité de renforcer les 
processus de gestion des projets et un nouveau groupe chargé de la programmation et de la surveil­
lance a été créé. 

De nombreux fonctionnaires du Centre ont pris part aux évaluations en équipe, processus 
considéré comme un instrument de formation et de perfectionnement utile. Les personnes interrogées 
ont été d'avis que le système est un bon moyen d'évaluer les résultats d'un projet et d'apporter 
des améliorations aux phases suivantes o'exécution. Elles ont fait valoir qu-il fallait éviter 
que les évaluations deviennent un travail routinier, considéré comme allant de soi, et qu'il 
faudrait suivre de plus près les mesures consécutives, afin de veiller à ce que les recommandations 
soient appliquées et que les résultats ce l'évaluation influent sur la conception de nouveaux 
projets. La Section de I évaluation, qui a été chargée des mesures consécutives et, d'une manière 
générale, du recyclage des informations recueillies, s'occupe également de l'élargissement du 
système des premières évaluations de programme et des évaluations au siège, ainsi que de l'élabo­
ration de directives concernant le nouvel élément d'évaluation "intégrée". Les fonctionnaires de 
rang élevé sont encouragés à participer davantage aux missions d'évaluation, tandis que l'on fait 
appel à des consultants pour les évaluations relatives au programme et celles du siège tant que ces 
fonctions soni encore au stade de l'expérimentation et du perfectionnement. 

RESUME : Le Centre du commerce international semble avoir accompli des progrès remarquables, surtoui 
pour une petite organisation, dans la mise en place et l'application d'un système d'évaluation des 
projets grâce à la participation et au soutien actif du personnel, des fonctionnaires de rang élevé 
et des représentants des gouvernements concernés par les activités de cet organisme. Les objectifs 
importants qu'il poursuit sont les suivants ; étendre ce système au reste du programme du Centre, 
améliorer les relations organiques entre le système et le reste du cycle de gestion des projets 
et des programmes, continuer à développer les activités consécutives et les procédures d'établis­
sement des rapports et, en général, faire en sorte que l'évaluation soit un processus efficace 
visant à améliorer les résultats des activités du Centre en matière de promotion du commerce. 

~^J Voir la bibliograpnie. 
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VI. PROGRAMME DES NA.TIONS U1TIES POUR LE DEVELOPPEMENT (PNÜD) 

Dépenses totales : 698 OOO 000 de dollars Effectif total ¡ 5 155 
Service chargé de l'évaluation : Division de l'appui au programme et de l'évaluation du programme 
Année de création : 1967 Effectif du service d'évaluation s 1 
Position dans l'organisation : Bureau de la politique et de l'évaluation du programme 
Méthode d'évaluation : Evaluations "par thème" centralisées et évaluations décentralisées des projets 

Les efforts accomplis récemment par le PNUD en matière d'évaluation ont porté en particulier 
sur les évaluations "par hème", maxs le PNUD s'emploxe également à renforcer son système d'éva­
luation des projets. 

Le PNUD finance plus de 8 000 projets de coopération technique, exécutés le plus souvent par 
des organismes des Nations Unxes. Ces projets sont destxnés à axder plus de 145 pays et terrxtoxres 
en développement à accélérer leur développement économxque et socxal afin de devenxr autonomes, 
en mobxlisant ou en renforçant leurs capacités humaines et msti tutionnelles, en identifiant leurs 
ressources naturelles et en organisant le transfert et l'échange de techniques et de compétences. 
L'Administrateur du PNUD, qui dirige un secrétariat englobant 112 bureaux extérieurs, rend compte 
de tous les aspects des activités du PNUD à un Conseil d'admxmstratxon composé de représentants 
de 48 Etats Membres qux, à son tour, iaxt rapport à l'Assemblée générale par l'xntermédxaire du 
Consexl économxque et socxal. 

Le Consexl d'admxnistratxon souligne périodxquement que l'évaluatxon et la rétroaction 
pouvaient conlribuer pour beaucoup à la qualité de la coopération technique ^J. Les évaluatxons 
du PNUD sont faxtes à deux nxveaux d'agrégation î a) évaluation de projets individuels et b) éva­
luation "par thème" de domaines déterminés. Le PNUD a consulté les organisations afin de renforcer 
les activités d'évaluation des projets en choisissant soigneusement les projets destinés à être 
évalués, en améliorant la conception des projets et l'établissement des rapports les concernant 
et en procédant à des examens tripartites des projets plus approfondis; cet effort devraxt déboucher 
sur la révxsxon des directives actuelles concernant l'évaluation des projets du PNUD _*/. L'Adminis-
txaieur présentera un rapport sur ces questxons au Consexl d'admxnxstratxon, à la session de juin 1981. 
Le PNUD met auss^ on place un mécanisme de rétroaction qui servira à diffuser les enseignements 
des tiavaux d'évaluation, et a entrepris d'exécuter un Projet d'amélioration des systèmes d'infornation 
(PASl) vxsant à amélxorer i'xnformatxon sur les programmes et 3 es projets afin de faciliter la super­
vision générale de la gestion, et notamment de l'évaluation. 

la méthode des évaluations "par thème" date de 197/- Ces evaluations permettent d'analyser 
l'expérience acquise en matière de coopération technique dans ces domaines définis afin de déterminer 
les facteurs qui sont la cause des succès ou des échecs et d'améliorer la conception et la mise en 
oeuvre des nouveaux projets f/. Au mxlieu de 1980, 12 études de fond et deux études sur le dérou­
lement des travaux étaient achevées */ ou en cours en coopération avec huit autres organisations, 
et cinq autres encore sont prévues pour la période 1980-1982. Les mécanismes de rétroaction 
comprennent les rapports publiés, des directives concernant les nouveaux programmes, 3a formation 
et, le cas échéant, des mesures spécia3es concernant des actxvxtés consécutxves. Les études 
achevées ont été bxen accuexllxes encore que certaines aient semblé présenter un caractère trop 
général et que l'on ait eu des difficultés à obtenir les données nécessaires. 

Au PNOD la responsabilité de l'évaluation des projets pris séparément est actuellement décen­
tralisée et incombe aux bureaux régionaux, aux bureaux extérieurs, aux agents d'exécution et aux 
gouvernements. La responsabilité des évaluations "par thème" incombe au Bureau de la politique 
et de l'évaluation du programme où une personne exerce, à temps partiel, la fonction de coordon-
nateur principal en matière d'évaluation tandis que d'autres conseillers techniques au Bureau 
participent activement aux études menées dans leurs domaines de compétence respectifs. Toutefois, 
les responsabilités du Bureau de la politique et de l'évaluation du programme en matière de dévelop­
pement général du système d'évaluation, de supervision, de formation et de mesures consécutives ne 
sont pas clairement défirues et les méthodes d'évaluatxon des bureaux régxonaux varxent : les uns 
en chargent un service spécxal, d'autres xnsxstent sur la conceptxon, d'autres encore ont très peu 
d'actxvxtés d'évaluation proprement dite. 

RESUME : Le PNUD a réalxsé des progrès xmportants en mettant au. point le programme d'évaluations 
thématiques communes, mais le statut et la structure de son système d'évaluation interne demeurent 
encore assez mal définis. Le PNUD doit pouvoir affecter, au sein du Bureau de la politique et de 
l'évaluation du programme, suffisamment de fonctionnaires occupés à plein temps pour continuer à 
élaborer, à renforcer et à contrôler un système bien organisé, il lui faut aussi créer des points 
de convergence précis dans les bureaux régionaux. Etant donné que les activités du PNUD en mai 1ère 
d'évaluation et ses responsabilités sont si importantes pour l'ensemble du système, le renforcement 
de son syslème d'évaluation des projets est aussi étudié séparément dans le deuxième rapport que 
le CCI publie simulIanément sur l'évaluation dans le système des Nations Unies (JIU/EEP/8l/6). 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7-d. 

^J Voir la bibliographie. 



VIT. PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR L'ENVIRONlffiMENT (PNUE) 

Dépenses totales : 41 OOO 000 de dollars Effectif total : 415 
Service chargé de l'évaluation : Section des politiques et de l'évaluation du Fonds 
Année de création : 1975 Effectif du service d'évaluation : 2 
Position dans l'organisation : Bureau du Ponds pour l'environnement et de l'administration 
Méthode d'évaluation : En particulier évaluation centralisée effectuée par des consultants 

Le PNUE a entrepris diverses activités d'évaluation depuis 1976 avec 3'appui énergique du 
Conseil d'administration, mais, depuis quelque temps, les progrès réalisés sont plus lents. 

Le PNUE a été conçu comme un organe restreint de coordination appelé à jouer un rôle de cata­
lyseur dans le cadre du système des Nations Unies, afin de faciliter la coopération internationale, 
étudier la situation et les problèmes mondiaux et promouvoir les échanges et l'évaluation des 
connaissances dans le domaine de l'environnement. Il est composé d'un Conseil d'administration, qui se 
réunit une fois par an, d'un secrétariat es d'un fonds, le Fonds pour l'environnement apporte un 
appui financier supplémentaire aux programmes relatifs à l'environnement. 

En 1975, le PNUE a créé, dans le cadre du Fonds, une section de l'évaluation, qui rend compte 
directement au Directeur exécutif adjoint pour toutes les questions d'évaluation. En plus de ses 
activités de liaison avec le PNUD et de celles qui ont trait à l'élaboration des politiques et des 
procédures, la section consacre la plus grande partie de son temps à l'évaluation des projets et à 
la communication aux gouvernements de rapports sur les résultats. Le Conseil d'adiministration s'est 
considérablement intéressé à l'évaluation et a souligné, en 1977, la nécessité d'évaluer les 
programmes aussi bien que les projets, ddtablir des rapports plus complets sur la méthode d'évaluation 
utilisée et sur les résultats obtenus, et d'insister, dans la documentation concernant les projets du 
Fonds, sur les objectifs, les effets escomptés, les progrès et les résultats obtenus. 

Environ 25 évaluations en profondeur, portant sur des projets, des groupes de projets et des 
activités de soutien du Fonds, ont été faites principalement par des consultants travaillant avec le 
personnel du PNUE e» en consultation avec d'autres organismes et gouvernements concernés; en outre, 
un rapport en profondeur sur le programme relatif à l'environnement a été élaboré en 1977 à 
l'intention du CPC. Une dizaine d'évaluations en profondeur et une centaine d'évaluations, faites au 
siège, de projets achevés et d'autres activités devraient être réalisées chaque année, La section est 
liée - mais pas de i'acon systématique - avec les processus d'évaluation de projets et d'examen 
interne, et l'établissement des rapports représente une fonction particulièrement importante. Les 
rapports d'évaluation sont résumés dans la publication bimestrielle intitulée "Rapport aux 
gouvernements", et ion rapport sur les activités d'évaluation est publié clxaque année depuis 1976. 
sur la demande du Conseil d'administration -*/. 

Comme le montrent les efforts faits par le PUDE poux élaborer un plan à moyen terme pour l'envi­
ronnement à l'échelle du système des Nations Unies fe/9 le développement ultérieur du système d'éva­
luation est toutefois entravé par ia complexité du système de programmation du PNUE, avec ses trois 
niveaux différents et son orientation vers la coordination et le rôle de catalyseur. De plus, les 
évaluations du PNUE ont montré qu'il était nécessaire d'améliorer la conception des projets, 3a 
définition des objectifs, la surveillance, les activités consécutives et l'application des résultats. 
On n'a pas fait grand-chose pour développer l'évaluation des programmes et l'intérêt que le Conseil 
d'administration portait à l'évaluation semble avoir diminué. La petite section chargée de l'évaluation 
semble être surchargée de travail, et les activités relatives à l'évaluation s'en ressentent encore 
davantage. 

RESUME : Encouragé par- le vif intérêt manifesté par le Conseil d'administration et par le dynamisme 
du secrétariat, le PNUE a entrepris des activités d!évaluation qui ont été observées avec intérêt 
par d'autres organismes du système. Toutefois, depuis quelque temps, ces efforts en matière 
d'évaluation ont semblé marquer le pas, surtout en raison des difficultés que le îWJE éprouvait à 
développer encore plus ses responsabilités complexes en matière de programmation et ses processus de 
gestion du programme. Le PNUE ne doit pas perdre de vue qu'il a mis l'accent sur l'évaluation en tant 
que mécanisme de rétroaction intégral et important pour l'utilisation des résultats des programmes 
et des projets, et il devrait envisager de renforcer son petit service d'évaluation en maintenant ses 
importantes fonctions d'établissement des rapports. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7.e. 

*^J Voir la bibliographie. 



VIII. FONDS DES NATIONS UNIES POUR LES ACTIVITES EN MATIERE 
DE POPULATION (PNUAP) 

Depenses totales : 131 600 OOO dollars Effectxf total : 197 
Servxce chargé de l'évaluatxon : iBureau de l'évaluatxon 
Année de créatxon : 1972 Effectif du service d'évaluation : 5 
Position dans l'organisation : Le Bureau relève du Directeur etécutif adjoint 
Méthode d'évaluation : Evaluation indépendante, centralisée, faite par des fonctionnaires chargés 

de l'évaluation et des consultants 

Au FNUAP, l'évaluation est un processus assez bien rodé. Actuellement, on étudie la manière 
d'étendre la portée des éva3uations et d'améliorer encore la rétroaction interne. 

Le FNUAP est un organe subsidiaire de l'Assemblée générale chargé d'aider les pays en dévelop­
pement à résoudre les problèmes qui se posent à eux en matière de population. Il travaille en 
étroite collaboration avec les gouvernements, les organismes des Nations Unies, les groupes régionaux 
et les organisations non gouvernementales. Le Conseil d'administration du PNUD est son organe 
directeur. 

Le Bureau de 3 'évaluation du FNtlAP est un service centralisé, indépendant, comptant cinq admi­
nistrateurs qui relèvent du Directeur exécutif adjoint. Ce Bureau a pour mission d'aider à rendre 
compte au Conseil d'administration de l'utilisation des fonds confiés au FNUAP et de fournir des 
éléments pour la prise de décisions en matière de gestion. Il effectue environ six evaluations par 
an, son propre personnel et des consultants étant chargés d'étudier en profondeur la réalisation et 
les résultats d'activités déterminées. En raison du prix que l'on attache a l'indépendance de 
l'évaluation, la participation d'autres fonctionnaires du FNUAP, de l'agent d'exécution et du 
gouvernement bénéficiaire est jugée importante, mais ils ne font pas partie des missions d'évaluation. 

Les différents rapports d'évaluation sont considérés comme des rapports destinés au FNUAP, 
accompagnes d'observations des gouvernements et des agents d'exécution. En général, ces rapports ne 
sont pas publiés. Toutefois, des résumes de ces rapports et des activités d'évaluation du FNUAP sont 
présentés régulièrement au Conseil d'administration, comme ce fut le cas, récemment, en 1978 et 
en 1980 Jy, dans le cadre de ce qui deviendra une procédure de présentation biennale de rapports. 
Les deux rapports ont été bien accueillis et on a apprécié leur objectivité et leur franchise, 
en reconnaissant qu'ils faisaient état des problèmes aussi bien que des succès et que des mesures 
étaient prises à cet égard pour qu'à l'avenir les opérations se déroulent sans heurt. Une autre 
tendance est apparue récemment : on abandonne progressivement les évaluations portant sur des 
programmes régionaux et globaux au profit des évaluations de programmes de pays, conformément à 
l'orientation générale des activités du FNUAP0 

Les activités d'évaluation du FNUAP semblent être généralement appréciées par le personnel et les 
dirigeants du FNUAP et par le Conseil d'administration. Cependant, tous ont fait valoir qu'il 
faudrait entreprendre davantage d'évaluations de manière à englober les 1 500 projets bénéficiant de 
l'aide du FNUAP, et les réaliser dans des délais plus brefs que celui d'un an ou plus qui représente 
la moyenne. Etant donné que le FNUAP est préoccupé par les faiblesses relevées dans la conception des 
projets et la défxnxtxon des objectxfs révélées, notamment par les travaux d'évaluation entrepris par 
le Fonds, il a publié des directives révisées concernant l'élaboration des projets afxn d'amélxorer 
la sxtuatxon >j/. De plus, si, dans l'ensemble, les actxvxtés du FNUAP en matière de programmation, 
d'examen et de surveillance et la structure de ces activités sont considérées comme assez satis­
faisantes, on souhaiterait que le FNUAP adopte des procédures pour faire circuler les données 
recueillies plus efficacement et au moment voulu afin d'améliorer la gestion des projets à l'avenir. 
le Directeur exécutif a indiqué au Conseil d'administration que désormais une plus grande importance 
sera accordée aux travaux d'évaluation mais il semble que, dans l'immédiat, le Bureau de l'évaluation 
ne pourra accroître considérablement ses effectifs et devra donc faire appel à davantage de 
consultants. 

RESUME : Au FNUAP, les activités d'évaluation semblent être devenues une pratique courante et utile, 
bien comprise par le personnel, les cadres dirigeants et le Conseil d'administration. Si toutes les 
parties intéressées considèrent que le Bureau de l'évaluation s'acquitte de façon satisfaisante de 
sa fonction de justification de l'emploi des fonds, elles n'en demandent pas moins, par ailleurs, que 
l'on améliore le "recyclage" interne de l'information en augmentant le nombre et le rythme des études 
d'évaluation, en améliorant ou, s'il y a lieu, en créant des mécanismes de rétroaction qui 
permettraient d'analyser des problèmes spécifiques et d'adoptei des mesures correctives en temps 
voulu. Etant donné les limitations imposées par les ressources de personnel et le désir de conserver 
aux évaluations indépendantes leur caractère d'étude en profondeur, ce sera là une tâche particu­
lièrement difficile. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7.E. 

y_J Voir la bibliographie. 
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IX. HAUT COMmsSARIAT DES NATIONS UNIES POUR LES REFUGIES (iICR) 

Dépenses totales s 281 900 000 dollars Effectif total í 829 
Service chargé de l'évaluation ; Groupe de l'évaluation des projets; Groupe des politiques, de la 

planification et des rechercies 
Année ¿e création : 1980; 1980 Effectif du service d'évaluation s 1; 1 
Position dans 1'organisation : Division de l'assistance; relève du Haut Commissaire 
Méthode d'évaluation ; Evaluation des projets: évaluation centrale des politiques et de la stratégie 

Lo 1ICE se trouve actuellement danb une période de transition t le seul poste de spécialiste 
de l'évaluation donc le bit ni? ire était chargé principalement de faire des études de gestion, va 
faire place à une nouvelle structure dane 1 r> cadre de laquelle les évaluations porteront aussi bien 
sur les projets que sur les politiques et la stratégie. 

Au début des années 1970, le HCR a créé un poste de spécialiste de l'évaluation; son titulaire 
qui relevait du Haut Commissaire, était chargé de l'évaluation systématique, au plus haut niveau 
des résultats obtenus. Au cours de la période 1975-1979, ce spécialiste a réévalué les politiques 
d'établissement de réfugiés dans les zones rureJ.es, a dirigé la première phase de l'élaboration 
d'un système de gestion des projets et a effectué maintes analyses de gestion. En 1978, ce poste 
a été transféré à la Division de l'administration et de la gestion et à la fin de 1979 son titulaire 
a été muté à un poste hors siège, 

Pour combler le vide ainsi créé our le plan de l'évaluation, le HCR a procédé de deux manières. 
Premièrement, en 1-98C il a commencé à appliquer, de façon générale, un nouveau système de gestion 
des projets (SGP) pour renforcer la planification, la programmation et la gestion de tous les nouveaux 
projets de la Division do 1'assistance^/. En octobre 1980, il a créé un Groupe de l'évaluation des 
projets pour préparer et exécuter de façon progressive et méthodique des opérations d'évaluation des 
projets dans le cadre du SGP. Son premioi youci est d'améliorer la conception dos projets et de 
faire mieux comprendre au personnel ce qu'est l'évaluation au moyen de directives, de journées 
d'études et de consultations. On expérimente actuellement un élément d'auto-évaluâtion qui fera 
partie intégrante clos activités d.e conception des projets et permettra atoe gestionnaires d'analyser 
les différences existant c-ntri les objectif-1 des projets et les résultats effectivement obtenus 
et d'en tirer des ease ignements. On orodage aussi de charger de petites équipes de fonctionnaires 
et de consultants de faire une évaluât lor approfondie ae certains projets à mi-parcours et à ldssue 
des travaux d'exécution, ot d'entreprendso des analyses et des ac fevités consécutives aux projets en 
se fondant sur les conclusions et les résultats de l'évaluation. 

En outre, un nouveau Groupe des polit-ques, de la planification et des recherches est entré 
en service on mai "¡980. Ce groupe, qui comprend trois administrât ours relevant du Haut Commissaire, 
est chargé de réexaminer périodiquemenc les orientations à long terme, de planifier los activités 
sur une longue période, d entreprendre des recherches et de donner des avis, en utilisant les 
compétences techniques disponibles soit au TICK, soit ailleurs, L'une de ses premières tâches est 
d'évaluer certaines politiques et stratégies en vigueur et de rassembler systématiquement les 
enseignements tirés de Idxpérienco du JICh afin do les exploiter Je façon appropriée. 

Les fonctionnaires du HCR ont fait observer que la formidable expansion des programmes do secours 
d'urgence aux réfugiés, l'incertitude qui régnait à propos de ces programmes et les graves diffi­
cultés soulevées par leur exécution avaient rendu la planification et l'évaluation difficiles, 
d'autant que pour répondre aux besoins des réfugiés. les programmes et les effectifs du IICR avaient 
dû être rapidement renforcés, Le Comité exécu-if a. demandé instamment que les opérations de 
surveillance deviennent plus systématiques mais les responsables du HCR reconnaissent également 
qu'il est utile de répercuter de façon méthodique los enseignements qui se dégagent de l'évaluation. 
Ils ont estimé que le HCR pounra.it instaurer progressivement un système combinant l'évaluation des 
projets, l'évaluation des programmes au niveau, des pays et, ce qui est le plus difficile, 
1'évaluât ion des pol11 iques• 

PJESUME : Le nouveau système de gestion dos projets du HCR constitue un bon point de départ pour 
entreprendre une évaluation méthodique ot systématique des résultats des programmes. Pour aller plus 
avant dans cette voie, il faudra ensuite qu'on étende la méthode d'évaluation des projets à l'ensemble 
de la Division de l'assistance et que le nouveau Groupe des politiques de la planification et des 
recherches veille à ne pas perdre de vue, parmi ses diverses fonctions, les responsabilités qui lui 
ont été confiées en matière d'évaluation. SL le HCR veut se doter d'un système d'évaluation interne 
intégré et efficace, il faudra aussi qu'.fe rattache progressivement ces deux fonctions aux activités 
d'évaluation menées au niveau du programme et qu'il désigne expressément un centre de coordination 
général. 

Voir ia recommandation figurant au paragraphe T.g, 

*/ Voir la bibliographie. 

http://rureJ.es
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J ORGANIblTlON DES VfelONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMOTI INDUSTRIEL (ONTJDl) 

Dépenses t o t a l e s s 90 JOO 000 c o l l a r s Effectfe t o t a l : 1 012 
Service chargé le l ' éval amor * Service d ' éva lua t ion 
Année de c r éa t ion s 19 d ETIeo fe du gervic-o d ' éva lua t ion : 2 
Pos i t ion dans l ' o r g a n i s a t i o n . Division de l a coordinat ion aes p o l i t i q u e s 
Met ho de d ' évalua 11 on , Lvaluat io is effectuées de conoort avec l e PNUD, système ei ccurs d ' é l a b o r a t i o n 

Ces dern ières années feOFUDT a peu progressé dans l ' é l a b o r a t i o n d un syscerno c*évaluation 
ince rne , ses of for to e i naciere d ' é v a i i a t i o n se l i m i t a n t pour l ' e s s e x l i e l a entroprondre conjointement 
avec l e PNUD efe" evaluar ons t árafe ±ucs 

L'OITÜDI a pour bu s do promouvo i e d ' a c c é l é r e r l ' i n d u s r i a l i s a t i o n dej pays en développement 
et de coordonner Tes a^c v t é s de développement m d u s t r _ e l du système des Itai^oio Unies. Lorsque 
l e s Lta ts Membies auront c-alifié 1" ore c o n s t i t u t i f de l'ONUDC, c e l l e - c i deviendra une i n s t i t u t i o n 
s p é c i a l i s é e , A l ' h e u r e a c t u e l l e , los órganos d i r ec t eu r s do l'ONUDI sont l a Comérence générale qui 
se r éun i t Eoo„ l e s quan . , ans, l e "ferioeil du développement i n d u s t r i e l qui se réunie tous l e s ans e t 
f a i t rapport à l 'Assemblée 0 j i d i e par T ' i n t e rméd ia i r e du Cons e r i économique et s c i a i , e t l e Comité 
permanent qui se r é u n i t coto ro_s pai an. 

l e Gioupe de l ' é v a l tation de L 0NUDL a é t é créé en 19 d pour conccvo_r, experimenter, met t re 
en place ei s u r v e i l l e ui sysfene g oloal d ' éva lua t ion qui devc3it e n t r e r en serv ice 5 l a f i n de 1977, 
et pour f a i r e des évaluat ions s p é c i i i q i e s , Des pxoposfexons concernant ce système ont é t é élaoorées 
en 1971 et 19/8 e» préocnuées at Coarto perma lent au début de 197 9.1/• Dans fevers documents dont 
l e budget-prog anuo de I exercice en cours ( l980- .d8 l ) on a pi évu un important programme do t r a v a i l 
comprenant dos évoluai i o i s et des ^ anms de p r o j e t s et de programmes et des évaluat ions et des 
examens d éoriqtt^s., l o i c c i o i s , l ' e s s ^ n e l du t r a v a i l du petfe se rv ice d évaluat ion (qui comprend 
un seul adminis t ra t ê tu ) a consisco ^ c r ec tuo r , conjointement avec l e PNUD e cl au t res organismes, 
p l u s i e u r s evaluat ions launa1 q t e s , eu 5 / donner s u i t e , 

Leo î onc t i onna i r e s e l'ONUDI ont estimé que l e s évaluât ons thématique» avaicfe cont r ibué à 
f a i r e mieux oompTcndre ^ oe.ce o rgan i sa t ion ce qu é t a i t 1 évaluat ion Pb on quoi <Llo pouvait l ' a i d e r 
à ob ten i r de m e d i e t a s requital*3» I I , ont f a i t observer qu'en 1980, IfeNullL a pub l i c wa g l o s s a i r e 
concernant 1a concepción oc l ' é v a l u a t i o n , q u ' e l l e a mis au po n et u t i l i s é des aéeanismes pour 
r e c y c l e r l e s résul cats dos évaluât" 'ois thématiques, q u ' e l l e a élaboré des méthodes spéc ia l e s 
d ' éva lua t ion en profondeur pour l e s p /o jecs r é a l i s é s sur l e t e r r a i n ot q u ' e l l e a encrepr i s de d é f i n i r 
p lus clairement l e s foncerons du système d 'eva luac ión . Vu que c e r t a i n e s études tnématrques é t a i e n t 
terminées et que l e s s fcfeiCs du serv ice d ' éva lua t ion avalen é t é renforcés fà l a f i n de 1980, on a 
a f f ec t é un deuxième f oneci onnaire a oc serv ice et on en a r e c r u t é un troisième), i l é t a i t maintenant 
p o s s i b l e , à l e u r av i s cl accorder toute l ' a t t e n t i o n voulue à a miso eu p lacs d'un système i n t e r n e . 
Toutefois , d 'aubiob fonc t ionna i res de feONUDI se sont déc larés préoccupes par l e f ai c que l e s travaux 
r e l a t i f s à l ' é l a b o r a t i o n d'un système d ' éva lua t ion s ' é t a i e r t : a i en t i s et ne béné f i c i a i en t pas d 'un 
appui s u f f i s a n t , et i l s o i t i n s i s t e eux l a n é c e s s i t é d'une co labora t ion pour mettre at po in t un 
système d 'au to-évaluae 1 o i m'-egze, qui s o i t simpl" Ou u tx l e ci réponde aux bosoms ce l'OFUDI. 

Dans un rapporc souri o au Conn permanent en mars I960, xl a écé i rdnq é que l ' o n n ' a v a i t pas 
encore commencé à mettre au point l e p r i n c i p a l élément d ' au to -éva lua t ion mai° que néanmoins l e système 
d ' éva luâ t Lon in te rne e n t r e r a i t en serv ice au cours de l a période 1980-1J81J/ comme prévu. Le Comité 
a i n s i s t é pour qtc l ' on consacre d ¿ e f fo r t s accrus à l ' é l abo i a t i on du système d evaluat ion 
i n t e r n e - sans sempcome tere l e s ancres a c t i v i t é s de l'ONUDI n dépasser l e plafond ces crédxts 
approuvés au t i L i e du programme - ci associant à c e t t e tâcho Les hauts fonc t ionna i res de l'ONUDI et 
en é t a b l i s s a n t une l ia i s o i vér 1 a l l e avec d ' a u t r e s systèmes de ges t ion des p ogiammes, avec l e s pays 
bénéf ic ian t de 1 a_de de d ONU ni et avec l e personnel des bureaux e x t é r i e u r s de l'ONUDI. 

flESUME Î Apre° un clébu p rone t t eu r l'ONUDI a p r i s du r e t a r d dans l ' é l a b o r â t on fe l ' a p p l i c a t LOU 
d'un système d ' éva lua t ion inc rnc et n ' a pas encore a t t e i n t l e s o b j e c t i f s eu e_ie s ' é t a i t f i xés dans 
ce domaine. Le pxobleae majeui l ieue apparemment à ce qu'aucun consensus ne se dégage sur l e point 
de savoir ce que ce sysicme devra i t ê t r e . Pour r e l a n c e r son aot rou, l'OWUfel a besoin d'un mécanisme 
commun de haut m ^ eau - ce pou r r a i t ê txe par exemple l e Comité d ' éva lua t ion , présentement i n a c t i f -
qui l u i permet te , avec l a collaboracxon des i n t é r e s s é s , d ' é l abore r et d ' app l iquer dans l 'ensemble 
de ses se rv ices un système d 'éva lua t ion in t e rne p ra t ique et de v e i l l e r à ce que l ' é v a l u a t i o n s o i t 
peicue par l e s hauts fonccionnaixes comme un élément e s s e n t i e L de l a p r i s e de déc i s ion au-dessus 
du niveau de l a ^ Ï I S L O I I I I f audran en outre que l ' o rgane cL r e c t e u r prenne nettement p o s i t r o n on 
faveur de l ' é v a l u a t i o n methoaique des a c t i v i t é s de l'ONUDI e t de leur amél iora t ion 

Voir l a recommandation f iguranc au paragraphe 7, h. 

1/ Voir i a oïl l i ographie . 
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XI. ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ALIMENTAT TON ET L'AGRICULTURE (FAO) 

Dépenses totales : 358 3°° OOO dollars Effectif total : 6 637 
Service chargé de l'évaluation : Service de l'évaluation 
Année de création : 1968 Effectif du service d'évaluation : 8 
Position dans l'organisation : Bureau du programme, du budget et de l'évaluation 
Méthode d'évaluation : Evaluation indépendante et "auto-évaluation" décentralisées 

La PAO procède depuis longtemps à des évaluations, mais, sa Conférence ayant insisté sur La 
nécessité de se concentrer sur La question de l'efficacité des programmes en effectuant davantage 
d'évaluations, el Je a fait de gros efforts ces dernières années pour élargir le champ d'application 
de son système d'évaluation interne. 

La FAO a pour buts d'améliorer la situation nutritionnelle et le niveau de vie, d'accroître 
l'efficacité de la production et de la distribution de tous les produits alimentaires et agricoles 
et d'améliorer le sort des populations ruiales. Ses organes directeurs sont la Conférence qui se 
réunit normalement tous les deux ans et le Conseil qui entre-temps, supervise les activités de 
l'organisation, notamment par ¡e biais de son Comité du programme et de son Comité financie]'. 

Dans le domaine de l'évaluation, la FAO a pris depuis 1978 deux mesures importantes pour se 
doter d'un système d'évaluation interne composé d'éléments se renforçant mutuellement. Premièrement, 
en 1978 les directeurs des programmes ont Introduit, à tous les niveaux, 1'auio-évalnation, conçue 
comme une activité interne périodique*/', pour examiner les progrès réalisés et les problèmes 
rencontrés et être ainsi mieux à même de prendre des mesures correctives en temps voulu. Ce système 
grâce auquel les résultats de l'évaluation sont directem«nt communiqués aux d'recteuxs, est d'une 
grande utilité pour décider des orientations futures et permet d'identifier les secteurs critiques qui 
sont ensuite examinés plus en détail par le Service de l'évaluation ou d'autres services, selon qu'il 
convient. Deuxièmement, ia FA.0 a cumpeucé de publier en 1979 un rapport d'activité Lfeeunal intitulé 
Examen du programme ordinaire, dans lequel on examine aussi en détail certaii s sou s-programme*/ . 
La FAO a reconnu les limites dos premières mesures prises en matière d ' auto-c'val ua tion, mais son 
Directeur général a souligné l'intérêt de ce processus en tant que moyeu d'acquisition de 
connaissances qui fournit aux hauts fonctionnaires et aux organes directeurs des renseignements sur ia 
pertinence, l'effet et l'efficacité des programmes et des activités de la FAO. Il se oofe qu'à 
l'avenir, le rapport soit combiné avec l'Examen biennal des programmes de terrain,, qu'on a remanié 
en 1-979 pour insister davantage l'effet des programmes^/. 

Pendant qu'on entreprenait de développer ces activités d'évaluation ,1e Scx'vice de l'évaluation 
a été transféré en 1978 du Département du développement au bureau du programme,du budget et de 
l'évaluation qui relève de la Direction générale. Ce service est donc chargé d'évaluer les 
activités menées au siège et sur le terrain. Il procède à des évaluations spéciales au siège et 
hors siège, examine les rapports d'autres évaluations, établit le rapport consacré à l'Examen du 
programme ordinaire, élabore des méthodes et des directives;*/ et s'acquitte de fonctions de consul­
tation, de formation et de liaison entre les différents services. Il fa.it, donc office de centre de 
liaison au sein d'un système décentralisé qui utilise l'auto-évaluation, l'évaluation centrale et 
divers autres types d'évaluation pour créer un mécanisme d'évaluation souple et pratique. 

Depuis la Conférence mondiale de 1979 sur la réforme agraire et le développement rural, la FAO 
s'intéresse beaucoup aux activités de surveillance et d'évaluation dans le domaine du développement 
rural et cherche à associer plus étroitement les gouvernements et les institutions nationales à ses 
activités d'évaluation. Une plus grande attention est accordée à l'élaboration de systèmes infor­
matiques de surveillance et de gestion, et on est plus conscient de la nécessité de mettre au point 
de meilleurs indicateurs de réalisation et d'effet, de mieux concevoir les projets, de développer les 
activités de formation à l'évaluation, de se doter de bons systèmes de gestion hors siège et de 
perfectionner les mécanismes qui permettent de recycler les résultats de l'évaluation. Cette 
réorientation marque une évolution importante pour le système d'évaluation de la FAO. 

RESUME : Au cours des deux dernières années, la FAO a fait à nouveau des progrès considérables en 
étendant son système d'évaluation au Programme ordinaire, en mettant en service un nouveau système 
d'auto-évaluation et en établissant un nouveau rapport pour évaluer les résultats globaux des 
programmes. Il semble que ces initiatives puissent grandement contribuer à améliorer globalement 
et systématiquement le fonctionnement de la FAO et les moyens qu'elle a de rendre compte de ses 
activités. 

*/ Voir la bibliographie. 

http://fa.it
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XII. AGENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE ATOMIQUE (ALEA) 

Dépenses totales : 86 300 000 dolíais Effectif total : 1 356 
Service chargé de l'évaluation : Service de la vérification intérieure des comptes et de la gestion 

(Coordonnateur); Section d'évaluation des garanties; Groupe de l'évaluation (assistance 
technique) 

Année de création : 1980; 1978; 1980 Effectif du service d'évaluation : 1; 8; 1 
Position dans l'organisation : Département de l'administration, Département des garanties et 

Département de l'assistance technique et des publications respectivement 
Méthode d'évaluation : Actuellement, des groupes sont chargés de mettre au point des techniques 

d'évaluation. 

Dans le passé, l'ATEA a appliqué les procédures du PNUD pour évaluer son programme de 
coopération technique et a utilisé toute une série d'autres procédures pour examiner ses autres 
programmes. Mais,récemment, elle a commencé à mettre sur pied des opérations d'évaluation dans 
plusieurs secteurs d'activité. 

L'AIEA a essentiellement pour but d'accélérer et de multiplier les utilisations pacifiques 
de l'énergie atomique. La Conférence générale se réunit une fois par an et plus souvent si cela 
est nécessaire, tandis que le Conseil des gouverneurs se réunit une fois par trimestre. L'ATEA est 
dotée,en outre, d'un Comité consultatif scientifique de haut niveau, d'organes consultatifs 
permanents, de nombreux comités d'experts et groupes de travail spéciaux et a à son service un 
Commissaire aux comptes qui participe activement à l'évaluation des programmes. Sur le plan interne, 
c'est au Service de la vérification intérieure des comptes et de la gestion qu'il appartient de 
juger de l'efficacité des programmes et de la gestion et de faire le point de la situation 
financière, les comités permanents étant pour leur part chargés de surveiller les principales 
tâches de gestion. Ces divers organes ont recours à des méthodes et à des approches variées 
auxquelles s'ajoutent maintenant les nouveaux efforts d'évaluation. 

Désireux d'accroître l'efficacité des garanties, le Département des garanties a créé, en 1978, 
une Section d'évaluation des garanties qui a été chargée d'examiner et d'évaluer les rapports et 
les comptes rendus d'inspection, d'établir un rapport d'exécution annuel et de planifier et de faire 
appliquer un système d'évaluation général. Les huit fonctionnaires que compte cette section se sont 
également efforcés de mettre au point les techniques d'évaluation nécessaires, d'obtenir que 
l'évaluation soit intégrée dans les activités de planification et de conception du Département, 
de perfectionner les procédures de rassemblement et d'analyse des données et de renforcer les moyens 
du Département en matière d'informatique. 

Pendant longtemps l'ATEA a utilisé les procédures du PNUD pour évaluer le tiers de ses activités 
de coopération technique qui était financé par cet organisme, mais aussi, et ce, de façon officieuse, 
pour évaluer ses propres projets. Toutefois, en 1980, elle a décidé de mettre sur pied un système 
d'évaluation mieux structuré. Un Groupe de l'évaluation ne comprenant qu'un seul fonctionnaire a été 
créé au sein de la Section de coordination des programmes du Département de l'assistance technique 
et des publications. En 1978, l'AIEA a commencé d'établir un nouveau rapport d'exécution destiné à 
compléter le rapport annuel sur les activités d'assistance technique, que viendra renforcer à son 
tour un nouveau système informatique de gestion appelé à remplacer le système manuel qu'on utilise 
actuellement et qui est peu pratique. Pour 1980, l'ATEA a utilisé de nouveaux formulaires 
d'appréciation des projets qui soulignent bien les objectifs et font une large place à la quanti­
fication des résultats; actuellement, elle est en train de mettre sur pied des missions pluri­
disciplinaires chargées d'établir et d'examiner des programmes de pays et elle espère créer un 
système de mise en mémoire des projets. 

Le souci d'organiser plus systématiquement l'évaluation se manifeste aussi dans d'autres 
secteurs. En 1979, par exemple, il a été décidé de renforcer les activités de conception et 
d'évaluation du système international de documentation nucléaire (INIS), en adoptant de nouvelles 
méthodes et en modifiant la présentation des informations de façon à mettre l'accent sur les services 
et les produits fournis et en chargeant le Comité consultatif de procéder, à intervalles de 
quelques années, à une évaluation du programme et de ses perspectives de développement. En 
décembre 1980, un administrateur a été affecté au service de la vérification intérieure des comptes 
et de la gestion pour coordonner toutes ces activités d'évaluation. 

RESUME : En matière d'évaluation, l'AIEA qui est en train de prendre une série d'initiatives dans 
divers secteurs clefs en vue de mettre au point de nouvelles méthodes et de nouveaux systèmes 
se trouve actuellement dans une situation satisfaisante à cet égard, mais il va lui falloir 
étendre progressivement à tous les secteurs le système d'évaluation interne qu'elle a mis au point 
et rattacher ce système aux dispositifs de surveillance existants. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe f.i. 
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XIII . ORGANISATION DE L'AVIATION CIVILE INTERNATIONALE (OACl) 

Dépenses t o t a l e s . 63 800 000 d o l l a r s Ef fec t i f t o t a l : 1 200 
Service chargé de 1 évaluafeon s Section de l ' a p p u i technique e t de l ' é v a l u a t i o n 
Année de creación : 1 9 d Ef fec t i f du serv ice d ' éva lua t ion : 1 
Pos i t ion dans 1 organisa t ion : )' reel ion de l ' a s s i s t a n c e technique 
Méthode d ' éva lua t ion s Crocédures ddval .ua l ion du PNUD 

Aucun changement majeur n d s t intervenu ces de rn iè res années dans l e s a c t i v i t é s d ' éva lua t ion 
de l'OACl qui se borne toujours à évaluer l e s a c t i v i t é s d ' a s s i s t a n c e technique menées en c o l l a ­
bora t ion avec le oYOû l 'outefcio l e Conseil de 1 'OACx ayant récemment exprimé son i n t é r ê t pour 
c e t t e ques t ion. I l e s t poss ib le aue c e t t e o rgan isa t ion développe quelque peu ses a c t i v i t é s 
d ' éva lua t ion e t fasse é t a b l i r un plus grand nombre de rappor t s sur l e s r é s u l t a t s des programmes. 

L'OACl e s t avant tout une organisa t ion intergouvemementale chargée de réglementer l ' a v i a t i o n 
c i v i l e i n t e r n a t i o n a l e . L'Assemblée qui se r é u n i t au moins une fo i s tous l e s t r o i s ans en assure 
l a d i r e c t i o n e t l e Conseil , qu i , avec ses organes s u b s i d i a i r e s , se r é u n i t régul ièrement tou t au 
long de l ' a n n é e , en contrôle l e s a c t i v i t é s . 

En ce qui concerne l e s a c t i v i t é s cl a s s i s t ance technique de 1 '0ACI, a c t i v i t é s qui sont 
entièrement f inancées par des se r reos ex té r i eures t e l l e s que le PNUD e t l e s fonds d ' a f f e c t a t i o n 
spéc ia le c e s e ,, '•Vceos de 1 ' appui technique ot ce l ' é v a l u a t i o n qui au se in de l a Direc t ion 
de l ' a s s i s t a n c e \feinique e s t il large e ..c po r t e r un jugement f i n a l sur l e s rappor t s r e l a t i f s aux 
p r o j e t s , l e s a c e v r f e s de f >rmat. o t ce l a t a é fee l nécessa i re e . de iicner à b ien l a p l a n i f i c a t i o n 
générale e t 1er ';.tt. ,.feés d appui r,u " =s t e r r a j e , j e s fonc t ionna i res de c e t t e sec t ion ne consacrent 
que peu de te-r>ps - ' u opéra t ions d ' é\ alna t ïoii proprement d i t e s q u ' i l s exécutent conformément aux 
d i r e c t i v e s pe r t inences lu PNUD. I l s ont procédé à l ' é v a l u a t i o n d'un c e r t a i n nombre de p r o j e t s , 
de programmes 3 . i.e pi ...oess ut de ge&i 1er ess p^-oje ,j mais leui p r i n c p a l o a c l i v i t é cons i s te à juger 
de l ' e f f i c a c i c é des promeus, grâce au système d'examens t r i p a r t i t o s e t à des r e l a t i o n s de travail . 
é t r o i t e s avec l e uo? so.iiel u >s j r o j e e s . les responsables de 1'OA.CI ont estimé qu 'à l ' a v e n i r i l 
impor t e r a i t , d'une m a n i é e g é n é r a i t , a a s soc ie r p lus é t ro i tement l e s gouvernements hôtes à 
l ' é v a l u a t i o n de.= aeefej As le coopérât.! n eecferiqee 

Lors ae l a session du. Conseil ae ' OAC'I euet en ma.rs I98O, des represen cants ont f a i t observer 
au cours du déba J gêné, ai sur d évai j c . t lo t , eue l e système d ' éva lua t ion de ^ ' 0ACI é c a r t l i é à l a 
p répa ra t ion du budget t r i e n n a l e t que le f a i t de p révo i r une procédure complémentaire en t re l e s 
examens du budget pe rme t t r a i t d ' a s s u r e r une mei l leure coordinat ion e t l ' a m é l i o r e r l e s procédures 
budgé ta i r e s . On a f a i t v a l o i r également que l e s a c t i v i t é s d ' a s s i s t a n c e technique avaient p r i s un 
essor r ap ide , mais que le Conseil , ne p a r t i c i p a i t pas du tout à l e u r éva lua t ion , e t qu'on devra i t 
l u i communiquer davantage d ' informat ions de façon q u ' i l puisse évaluer l e programme, déterminer 
s ' i l e s t correctement exécuté et décider s ' i l f audra i t à l ' a v e n i r modifier l e s c r i t è r e s u t i l i s é s . 
Le Conseil a demandé au Sec ré t a i r e général de f a i r e rappor t au Comité des f inances sur l e s c r i t è r e s 
u t i l i s é s pour évaluer l e programme ord inar re e t de vo i r l e s moyens qui s ' o f f r en t pour communiquer 
au Conseil des renseignements sur l e s a c t i v i t é s d ' a s s i s t a n c e technique. 

RESUME : L'OACl, qui a essen t ie l lement des fonct ions de réglementat ion, ne semble pas avoir besoin 
d'un vas te système d ' éva lua t ion i n t e r n e . Toutefois, é t a n t donné que d ' a u t r e s organismes des 
Nations Unies sont en t r a i n de mettre au point des techniques e t des méthodes d ' éva lua t ion e t que 
l e Conseil de l'OACl a récemment indiqué q u ' i l s o u h a i t a i t qu'on améliore l e s procédures d'examen 
e t l e s procédures d ' é tab l i ssement de r a p p o r t s , c e t t e o rgan i sa t ion devra i t envisager d 'adopter 
quelques-unes des techniques d ' éva lua t ion l e s p lus simples e t l e s plus p ra t iques qui pour ra ien t 
notamment l u i ê t r e u t i l e s pour renforce r tou t son système de budgé t i sa t ion , de programmation e t 
d ' é t ab l i s sement de r a p p o r t s . 

Voir l a recommandation f igu ran t au paragraphe 7 j 

http://ddval.ua
file:///feinique
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X V. PONDS fen feNATIONAn DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE (FIDA) 

Dépenses totales s 10 200 000 dollar- (dépenses d administration) Effectif total : 120 
390 9OO 000 dollars (total des engagements) 

Service chargé de l'éva ration : G-c ipe chargé des opéiations de surveillance et d'évaluation 
Année de création ; 197/ Effectif au service d'évaluation : 1 
Posit1 on dans 1 ' organisa 1 icn : Dépa"" temen-1" de l'économie fe a» la planification 
Méthode d'évaluation s Evaluae^on interne réaiisée avec le concours d'mstrtutions locales 

e c de consultants 

Bren qufel ne lasse partie la s <sterne des Nations dues que depuis très peu de temps, le FIDA 
a déjà commencé à preñare an eisemb e a« mesure^ conéientes pour se aoter d'an système d'évaluation 
interne qui lai permette d'évaluer et d améliorer ses projets de développement en ufelisant 
largement les services des institutions nationales et locales. 

C'est en septembre 19 77 que 1 e ÍUDA est entré en service en tant qu'institution spécialisée 
des Nations Unies. Son but est d'aider les pays en développement à développer leur production 
alimentaire, à améliorer leur si tua ton nutritionnelle et à lutter contre la pauvreté dans les zones 
rurales. Il octroie des prêts pour l'exécutxon de projets qu'i"1 finance seul ave^ d'autres insti­
tutions qui sont soi„ des institutions financières soit des institutions d'aide au développement. 
Le Conseil des gouverneurs se réunit cheque année et peut aussi, au oesoin, tenir aes sessions 
extraordinaires. Je Conseil d administration se réunit a^ssi souvent q^ 11 le faut pour examiner 
et approuvez les polniques opérationnelles, les prêts et les dons. Un décembre 1980, le Conseil 
a décidé de reconstituei les ressources du Ponds qui s'élevaient initialement à un milliard de 
dollars pour l u permetir-e ae poursuivre ses opéiations sans interruption et de porter sa capacité 
de financement à un milliard et demi de dollars pour la période I98I-I983. 

Le PIDA dispose au sein de son Département de l'économie et de la planificación d'un Groupe 
chargé des opérations de surveillance et d'évaluation qui, en étroite collaboration avec le 
Département de la gestion des projets, met au point le système de surveillance et d'évaluation 
pour chacun des projets Se fordarc s„r les politiques et les exiètres */ qu il applique en matière 
de prêt, le Ponds a élaboré des direoctves */ dans lesquelles il insists sur 1 importance des 
opérations de surveillance et d'évaluatroi pour déterminer l'effet des projets et dégager des 
enseignements des succès comme des échecs 11 faut expressémerc prévoix dans tous es projets un 
élément "de surveillance et d'évaluation en cours a'exécut on" et confier chaque fois que possible 
les responsabilisés cans ce domaine à des équipes de personnes appartenant à des institutions locales 
ou nationales. le système d'évaluation dofe êtie simple et soupTe, il doit être axe sur les 
objectifs essentiels du projet, et il doit comporter un mécanisme d'examen et de rétroaction pendant 
l'exécution du projet. L'évaluation rétrospective doit généra ement êtie faite par des institutions 
indépendantes qui ont leur siège dans le pays oénéliciaire ec qui, pour évaluer les résultats globaux, 
une fois le proiet achevé, se fondei t sur les résultats des opérat_ons le surveillance et 
d'évaluation en cours d'exécution mais souvent aussi SUJ des études spéciales. be PIDA utilise 
également les compétences techniques des organisées a^ec lesquels ii ccopère - notamment la PAO, 
la Banque mondiale et les banques régionales de développement - pour mettre au point et apprécier 
les projets, surveiller l'exécutxon et les décaissements et entreprendre, en commur avec ces 
organismes des opérations de surveillance et d évaluation dans le cadre des activités qu'il 
finance en partie. 

L'expérience du FIDA est limitée pour l'instant, mais le Fonds reconnaît que le cadre conceptuel 
et les critères opérationnels dont il dispose pour déterminer l'eifet des mesures prises en vue 
d'atténuer la pauvre ce dans les zones rurales sont très insuffisants, les opérations de surveillance 
et d'évaluation exécutées pendant le déroulement des projets sont l'un des moyens les plus efficaces 
qui existent pour mieux comprendre ce qu'on doit faire a l'avenir pour élaborer de meilleurs projets. 
Dans ce but, le PIDA a organisé de janvier 1979 à décembre 1980, 23 missions ae surveillance en 
vue d'aider les gouvernements de pays en développement à mettre au point des systèmes appropriés 
de surveillance et d'évaluation des projets financés par le Fonds. 

RESUME : Tirant parti du fait qu'il n'est entré que depuis peu dans le système des Nations Unies, 
qu'il s'occupe surtout de projets de développement et qu'il travaille en association avec la FAO, 
la Banque mondiale et d'autres institutions financières, le FTDA a élaboré un cadre général pour 
les opérations de surveillance et d'évaluation des projets de développement qu'il finance. Comme 
le FIDA le reconnaît, ce système d'évaluation est appelé à se modifier à la lumière de 1'expérience 
acquise mais il semble néanmoins qu'il constitue un bon point de départ pour déterminer et améliorer 
progressivement les résultats et l'effet des activités du Fonds et ae celles des pays hôtes auxquels 
le Fonds confie une grande partie des tâcnes de surveillance et d'évaluation. 

1/ Voir la bibliographie. 
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XV. ORGANISATION INTERNATIONALE DU TRAVAIL (OIT) 

Dépenses totales : 154 700 000 dollars Effectif total : 2 684 
Service chargé de l'évaluation s Groupe de l'évaluation 
Année de création : 1977 Effectif du service d'évaluation : 3 
Position dans l'administration : Bureau de programmation et de gestion 
Méthode d'évaluation : Auto-évaluation complétée par des évaluations sélectives approfondies 

L'OIT a mis au point un système interne de conception et d'évaluation de l'ensemble de ses 
activités; après la phase de conception, d'expérimentation et de formation, ce système entre 
maintenant dans la phase d'application. 

L'OIT a pour buts de faire avancer la cause d.e la justice sociale, d'améliorer les conditions de 
travail et le niveau de vie dos travailleurs et de promouvoir la stabilité économique et sociale, 
essentiellement en fixant des normes et par le biais de publications, d'activités d'information et de 
programmes de coopération technique. L'OIT a une structure tripartite à laquelle participent les 
employeurs, les employés ainsi que les gouvernements. La Conférence internationale du. Travail se 
réunit tous les ans et le Conseil d'administration trois fois par an. 

Les activités de 1'OIT en matière d'examen et d'évaluation consistent notamment à étudier les 
programmes de manière approfondie, à examiner les activités au niveau régional et à envoyer des 
missions d'évaluation tripartites dans les pays, la tendance générale étant de faire porter les évalua­
tions sur les programmes. Il a été reconnu qu'une évaluation interne systématique et détaillée des 
diverses activités faisait défaut et en 1977» o n a entrepris de combler cette lacune en élaborant un 
système qui présente les caractéristiques suivantes ; définition rigoureuse, au. stade de la conception, 
des objectifs, des critères de succès et des indicateurs relatifs aux projets; applicabilité du 
système non seulement aux projets de coopération technique mais également aux autres activités comme 
la recherche ou l'administration interne; auto-évaluation réalisée par ceux qui exécutent les projets, 
afin que le système puisse avoir un vaste champ d'application et qu'il soit plus facile d'exercer un 
contrôle en retour. 

Un petit service central d'évaluation, dont les effectifs ont été portés en 1980 de un à trois 
administrateurs, a été créé en 1977 ^u sfen du Bureau de programmation et de gestion afin de fournir 
les services nécessaires à la mise en place du système. Au début, il s'est occupé essentiellement de 
mettre au point les procédures fondamentales de conception et d'évaluation, publiées en 1979 __/ e t 

d'améliorer l'élaboration des projets par le biais de consultations avec le personnel. A partir 
de 1979, le nouveau mode d'élaboration a été appliqué, d'abord à titre expérimental puis de façon 
régulière, à certains grands projets de coopération technique et de recherche et il a été utilisé lors 
de l'établissement des projets de budget-programme pour 1980-81 et 1982-83. En 1980, des séminaires 
de formation ont été organisés à Genève fe dans les régions à l'intention d'environ 280 fonctionnaires 
du BIT et autres (notamment 68 fonctionnaires nationaux et représentants des organismes donateurs); 
les consultations concernant l'élaboration des projets se sont poursuivies et une première série de 
procédures ont été mises au point en vue de répercuter les résultats de l'évaluation. 

En 1981, le champ d'application du système continuera à être élargi. L'organisation d'activités 
d'évaluation, le rassemblement des renseignements recueillis et la diffusion dos résultats devraient 
en définitive permettre d'évaluer de façon régulière un nombre important de projets de l'OIT, de 
faciliter les transferts de connaissances entre divers projets et diverses zones géographiques et 
d'identifier les principaux obstacles rencontrés, et servir do base à des évaluations plus générales 
des programmes. Un rapport préliminaire sur les activités de coopération technique a été établi 
en novembre 1980 _*_/; en outre, on pourra peut-être, ultérieurement, utiliser un résumé des rensei­
gnements concernant les caractéristiques dos résultats de l'évaluation à l'occasion de l'élaboration 
du rapport d'activité annuel ou d'autres activités d'examen. Il sera peut-être difficile de 
procéder à une évaluation en bonne et due forme d'activités comme la fixation de normes ou l'organi­
sation de séminaires mais on espère néanmoins que le système d'évaluation pourra également aider 
à améliorer ees activités. L'OIT veut faire de son système d'évaluation un outil de gestion utile 
et raisonnable plutôt qu'un processus complexe considéré comme une fin en soi. 

RESUME : L'OIT a apporté beaucoup de soin à la préparation de son système d'évaluation interne, en se 
préoccupant surtout de mettre au point des procédures, d'améliorer l'élaboration des projets et 
d'initier le personnel, au moyen de cours ou par d'autres méthodes, à l'utilisation du nouveau système. 
Il semble que ces efforts aient été jusqu'à présent couronnés de succès et que le problème critique 
qui se pose maintenant à l'OIT est de mettre en place progressivement le système d'évaluation afin de 
déterminer les résultats et d'améliorer les futurs programmes, 

_*/ Voir la bibliographie. 
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XVI. ORGANISATION INTEROTUVEm'ffiMENTALE CONSULTATIVE DE LA NAVIGATION MARITIME (OMCl) 

Dépenses totales : 10 800 000 dollars Effectif total : 265 
Service chargé de l'évaluation : Néant 
Année de création .* Sans objet Effectif du service d'évaluation : Sans objet 
Position dans l'organisation Í Division de la coopération technique 
Méthode d'évaluation : Procédures d'évaluation du PNUD 

Comme c'était déjà le cas en 197fe l'OMCI n'a pas de système interne d'évaluation. Dans ce 
domaine, elle se borne à participer à des activités communes d'évaluation portant sur certains des 
projets de coopération technique du PNUD pour lesquels elle joue le rôle d'agent d'exécution. 
Néanmoins, les organes intergouvemementaux de l'OMCI participent assez activement et ae façon 
permanente à l'élaboration, à l'exécution et à l'examen des travaux de cette organisation. 

Le programme de travail et le budget biennaux de l'OMCI, ainsi que son programme de travail à 
long terme, visent à élaborer des normes internationales en ce qui concerne les questions techniques 
ou des questions connexes touchant les transports maritimes internationaux et à fournir une assistance 
en vue d'appliquer ces normes. Le mécanisme institutionnel dont l'OMCI dispose pour ce faire, 
comprend non seulement 1'Assemblée qui se réunit tous les deux ans et le Conseil qui siège deux fois 
par an, mais auss quatre grands comités et un vaste réseau de sous-comités. Ces comités et organes 
sont composés de représentants dos gouvernements des Etats membres et s'occupent des programmes de 
travail dûment examinés et approuvés par le Conseil ou l'Assemblée de l'OMCI, selon le cas. Ainsi, 
bien qu'il n'y ait aucun service expressément chargé de s'acquitter des tâches d'évaluation, la série 
de réunions qui sont organisées permet de procéder à un examen permanent el complet du programme de 
travail. Les fonctionnaires de l'OMCI ont également fait remarquer que chaque unité administrative 
du secrétariat contribuait au processus d'examen et d'établissement dos rapports concernant les 
travaux des comités auxquels elle fournit des services. 

Pour les activités opérationnelles menées à bien dans le cadre du programme de coopération 
technique de l'OMCI, ce sont los orocédures d'évaluation du PNUD qui sont utilisées. En outre, un 
comité de la coopération technique composé de représentants des gouvernements des Etats membres 
étudie le programme lors des réunions qui sont organisées deux fois par an. Quelques projets ont fait 
l'objet d'une évolution conjointe dans le passé, mais de façon générale, les fonctionnaires de l'OMCI 
pensent qu'il est trop coûteux d'entreprendre des évaluations spéciales de façon indépendante. Ils 
préfèrent insister tout particulièrement sur la surveillance continue des projets. Le secrétariat 
de l'OMCI espère qu'à l'avenir, il sera possible de faire une plus large place aux examens tripartites 
du PNUD pour qu'ils jouent un rôle plus important dans le dómame de L'évaluation. 

Lorsqu'il a fait part do ses observations sur le premier rapport d'évaluation du Corps commun 
d'xnspoction à la fin de 19 d, le Secrétaire général a déclaré que l'OMCI ne sembla_t pas avoir 
besoin d'un système d'évaluation complexe en raison de sa dimension réduite et qu'il suffisait 
qu'elle satisfasse aux exigences du PNUD en matière de coopération technique. Il a également fait 
observer que l'OMCI et d'autres petites organisations pourraient certainement perfectionner quelque 
peu leurs techniques au fur et à mesure que d'autres organismes des Nations Unies développeraient 
les leurs et que l'OMCI demanderait, selon que de besoin, l'avis du Corps commun d'inspection au 
sujet de la mise en place d'un système d'évaluation simple, efficace et économique. Les fonctionnaires 
de l'OMCI ont estimé que les besoins de leur organisation en matière d'examen et d'évaluation étaient 
convenablement satisfaits mais ils ont indiqué qu'ils continuaient à s'intéresser aux progrès réalisés 
par les autres organismes des Nations Unies, dans le domaine de l'évaluation. 

RESUME : 11 ne semble pas que l'OMCi ait besoin actuellement d'un système interne d'évaluation 
perfectionné, en partie parce que les organes intergouvernementaux participent très largement à son 
programme de travail. Toutefois, étant donné que l'OMCI no dispose pas non plus d'un service de 
gestion et que lo vérificateur intérieur des comptes s'occupe de la gestion des fonds plutôt que de 
questions de programme, cette organisation devrait continuer à examiner les idées, Los méthodes et 
les techniques qui sont mises au point par d'autres organismes des Nations Unios, grands et petits, 
en matière d'évaluation afin de déterminer et d'adapter ce qu'elle pourrait appliquer de manière 
simple et efficace pour améliorer son processus général de programmation, d'évaluation et 
d'établissement des rapports. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7-1. 
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XVII. UNION INTERNATIONALE LES TELECOMMUNICATIONS (HIT) 

Depenses totales : JO OOO 000 de dollars Effectrf total : 886 
Servrce chargé de l'évaluatron : Aucun 
Année de création : bans objet Effectif du service d'évaluation : Sans objet 
Unité administrative : Département de la coopération tecnnique 
Méthode d'évaluation : Procédures d'évaluation du. PNUD 

L'UIT ne dispose pas de système d'évaluation interne, les sefees opérations d'évaluation qu'elle 
entreprend concernent ses activités de coopération technique avec le PNUD. Les plans d'organisation 
pour les prochaines années ne prévoient d'ailleurs pas la création d'un tel système. 

Contrairement à la plupart des autres organisations internationales, l'UIT n'a pas d'organigramme 
de programmation ou de budget-programme, ce qui l'empêche de se doter d'un système d'évaluation général. 
Ses quatre organes permanents - le Secrétariat général, le Comité internationale d'enregistrement des 
fréquences, le Comité consultatif international télégraphique et téléphonique (CCITT) et le Comrté 
consultatif international des radiocommunications (CCIR) - se partagent les services et le s moyens de 
travarl et coordonnent offrcrellement leurs actrvités par l'intermédiaire du Comité de coordination 
créé en application de la Convention internationale des télécommunications. La Conférence de pléni­
potentiaires qui se réunit normalement tous les cinq ans (la prochaine session est prévue pour 1982), 
les Conférences administratives, le Conseil d'administration et les Assemblées plémères du CCITT et 
du CCIR décident des grandes orientatiors. 

Les Conférences de plénipotentiaires définissent les objectifs généraux de l'UIT tandis que le 
Conseil d'admimstiafeon, secondé par rcs quatre organes permanents, contrôle ses activités. En outre, 
au cours de ses sessions, le Conseil d'administration examine le rapport annuel que lui soumet le 
Secretaire général , étudie les états financiers et les budgets et passe en revue les questions touchant 
le personnel et l'administration. Toutefois, exception faite des vérificateurs extérieurs des comptes, 
il n'y a au sein k l'UIT qu'un seul fonctionnaire qui soit chargé d'essayer d'effectuer des analyses 
de coût-résultat des budgets et des comptes finals en se fondant sur les systèmes de mesure des coûts 
utilisés par d'auties organisations et pour donner suite au voeu exprimé par la Conférence de pléni­
potentiaires qui a demandé qu'au moment voulu on effectue de la façon qu'il conviendra une analyse do 
coût-utilité et qu'on la sonnette au Conseil d'administration. Par ailleurs, un groupe de travail 
étudie actuellement la possibilité d'améliorer la présentation et le contenu du budget avant la 
Conférence ae plénipotentiaires de 1982. Les fonctionnaires de l'UIT ont dit qu'ils craignaient que la 
politique budgétaire très stricte ne permette pas de renforcer les effectifs comme il le faudrait pour 
pouvoir développer sensiblement ces processus de programmation et d'analyse dans le domaine budgétaire 
comme dant tout autre domaine relevant de la gestion. 

Le Départemei t de la coopération technique est le seul service de l'UIT qui effectue des 
évaluations et à cet effet il a largement recours aux procédures de programmation et d'évaluation du 
PNUD et s'inspire beaucoup des directives données par cet organisme. Les fonctionnâmes de l'UIT 
estrment que, sur le fond, leurs travaux d'appréciation des projets se rapprochent beaucoup de 
l'évaluation en ce sens qu'ils font aussi une large place à l'acquisition des connaissances pour 
déterminer les résultats mais que l'évaluation de l'effet des projets est une activité trop complexe 
pour l'UIT, vu les ressources dont elle dispose. La priorité est donnée aux missions et aux examens 
tripartites du PNUD. A l'neutre actuelle, l'UIT ne drspose que d'une demi-douzaine de spécxalxstes des 
questions financières et de quelque 40 administrateurs spécialisés dans les questions techniques pour 
gérer près de 200 projets de coopération technique qui deviennent de plus en plus complexes. Le 
Conseil d'administration souhaite vivement que l'on analyse en détail les activités de coopération 
technique et en 1979 il a décidé de créer un groupe de travail spécial pour réévaluer tous les aspects 
des actxvxtés de l'UIT. 

RESUME : L'UIT ne semble pas avoxr besoin actuellement d'un système d'évaluation élaboré, compte tenu 
notamment de la complexité de ses structures administratives. Toutefois, en réexaminant ses procédures 
de coopéxatxon technique et ses procédures budgétaires fondamentales et en effectuant des analyses de 
coût-utilité, l'UIT devrait étudier les diverses techniques de surveillance, de programmation et 
d'évaluation de base que d'autres organismes du système des Nations Unies sont en train de mettre au 
point et qui pourraient lui être utiles pour améliorer ses méthodes d'établissement du budget, 
d'appréciation des résultats et de rédaction des rapports. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7.J. 
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: \L .1 )u:*Ji LSAÏICIV DEO JWÍÜJÍS OflxES PODÍÍ L'EDUCATION, LA SCIENCE 

ET LA CULTURE (UNESCO) 

Dépenses totales s '¿¿t\ 900 000 dollars Effectif total s 3 36b 
Service chargé de l'évaluation s Service central d'évaluation 
Année de création ," Í978 •bfleytii' du service d'évaluation : 2 personnes 
Position dans l'organisation i Bureau d'études et de programmation 
Méthode d'évaluation : Intégration avec les processus de planification, de programmation eb de 

•budgétisation; et auto-évaluation décentralisée 

En 1978; ] ô Conseil exécutif de 1S,JHESC0 a établi des directives relatives à un système d'ávó 
luation interne */; ce système devait être intégré dans le processus de planification de program­
mation et de budgétisation, mis en application progressivement et systématiquement, et décentralisé' 
et fondé sur l'auto-évaluation. Un service d'évaluation central a été créé en vue d'organiser et 
de systématiser les évaluations initiales dans les secteurs du programme, d'encourager l'application 
de cette initiative et de fournir l'appui, la formation et la coordination nécessaires, d'établir 
des normes, des critères et des méthodes d'évaluation et de suivre de près l'utilisation des résultats 
de l'évaluation. 

Des premières mesures iippor+antes ont été prises. Un nouveau système de surveillance continue de 
l'exécution mettant "''accent sur les ressources financières,, les produits et les résultabs des actions 
de programme fait partie intégrante du programme et du budget pour 1981-198"5 *_/ It. glossaire d'éva­
luation pour l'ense-iole de l'UNESCO a été publié _*/, On a accoidé une place plus imortante aux éva­
luations contenues dar s le rapport biennal sur les principaux effets et les principales insuf Usances 
et on a commencé à prendre des mesures pour améliorer les possibilités d'évaluation offertes par les 
autres procédés d'information en vigueur à 1'UNESCO. 

Cependant, comme il est dit dans un rapport sur- la situation de l'évaluation présente à ia 
Conférence générale de I98O f/, il reste encore beaucoup à faire, L'utilisation de l'évaluation pour 
préciser l'exposé des objectifs, des thèmes et des résultats attendus constituera une phase essen­
tielle de la préparation du prochain Plan à moyen terme et des documents relatifs au programme et au 
budget futurs. On n-a pas encore publié de directives intérieures concernant la conception et l'éva­
luation, et l'élaboration d'un système d'évaluation intégré exige des indicateurs et des techniques 
de diagnostic. L'introduction généralisée du système de surveilla™ «s de "' 'exéoif- on doit jom.nenopT-
en I98I, par une formata0/1 en cours d'emploi à grande éohelLe La participation prévue d'Ecats 
membres, du Conseil exécutif et d'experts et d'organisations de l'extérieur aux activités d'évaluation 
de 1'UNESCO n'a pas encore commencé. 

On doit également faire face à quelques problèmes de fonctionnement fondamentaux. La grande 
diversité des travaux d'évaluation et de mesure dans les différents secteurs du programme de l'UNESCO 
complique même l'établissement d'un inventaire et on n'est pas encore parvenu à un accord au sujet 
des activités qui constituent en fait des "évaluations". Les ressources nécessaires à l'évaluation 
sont dispersées '. chaque secteur' a un service de coordination et d'évaluation, mais ces services sont 
surchargés d'autres tâches, et plusieurs autres spécialistes de l'évaluation travaillent dans des 
domaines particuliers du programme. Il faut encore beaucoup de travail pour établir un lien entre les 
processus actuels d'établissement des rapports et l'évaluation de façon à mettre sur pied un système 
de programmation, d'établissement de rapports et d'information de gestion à la fois plus rationnel 
et plus efficace. Les plans envisagés pour l'avenir et ces complications du fonctionnement actuel 
auront pour effet d'exercer une forte pression sur le service central d'évaluation - qui est extrê­
mement restreint - pour qu'il "organise et systématise" le travail d'évaluation, d'autant que 
1'UNESCO est en train de décentraliser ses activités en faveur de structures plus régionales. 

RESUME : L1UNESCO paraît s'orienter vers un système a'évaluation interne général. L'organisation a 
établi une base théorique solide et programmé une succession logique de nouvelles mesures, fermemeni 
appuyée en cela par la Conférence générale et le Conseil exécutif. Toutefois, les prochaines années 
seront décisives et montreront si le système aura été rationnellement établi et mis en oeuvre, et 
s'il pourra servir d'instrument de gestion efficace, permettant d'améliorer encore les activités de 
1'UNESCO. Pour que les possibilités du système se concrétisent, il est indispensable que le service 
central d'évaluation soit renforcé pour être à même de remplir ses fonctions de soutien, de formation 
et de coordination, que ses pouvoirs s'exercent sur les programmes aussi bien ordinaires qu'extra­
budgétaires, que des liaisons solides soient établies entre ce service et les secteurs du programme 
ainsi que les structures régionales décentralisées, et que le système d'information de gestion soit 
rationalisé et intégré dans le cadre de l'effort d'évaluation. 

Voir la recommandation figurant au. paragraphe ( ,k. 

*j Voix- la Mbliog'rapJrie, 
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XIX. UNIOU POSTALE UNIVERSELLE (UPU) 

Dépenses totales : 14 JOO 000 dollars Effectif total : 168 personnes 
Service chargé de l'évaluation : aucun 
Année de création : sans objet Effectif du. service d'évaluation : sans objet 
Position dans l'organisation : Division de la coopération technique 
Méthode d 'évaluation s Adaptation de procédures d'évaluation de la coopération technique du PMID 

Les activités d'évaluation de l'UPU se limicenL à ses travaux de coopération technique, comme 
c'était déjà le cas en 1977- Toute extension éventuelle de l'évaluation paraît liée à une modifi­
cation de ses procédures de programmation et de budgétisation. 

L'UPU comprend quatre éléments essentiels. Le Congrès postal universel se réunii généralement 
tous les cinq ans; le Conseil exécutif et un Conseil consultatif des études postales se réunissent 
chaque année. Le Bureau international, qui fait office de secrétariat permanent, fournit des rensei­
gnements et des services à l'intention des administrations postales et exerce des activités 
de coopération technique. 

Les possibilités d'un système d'évaluation interne à l'UPU sont restreintes, en raison de 
la nature de ses programmes de travail qui sont fixés par le Congrès à ses sessions quinquennales. 
En réalité, ces "programmes de travail' apparaissent plutôt comme des listes d'études sur divers 
sujets tirés de listes beaucoup plus longues de sujets que les deux Conseils doivent traiter 
pendant la période de cinq ans. En 1976, un système plus cohérent de programmation a été proposé 
au Conseil exécutif, et il a été décidé de proposer ce système au Congrès de 1979 pour qu'il 
l'étudié, et de soim&ttre ensuite un rapport au Congrès de 1984 pour qu'il prenne une décision. 
Le Conseil exécutif est sur le point d'entreprendre l'étude en question. Entre temps, l'UPU s'oriente 
également vers un système d'autofinancement fondé sur des versements anticipés des Etats membres. 
mais il maintient pour le moment son budget de type fonctionnel. Actuellement, les processus d'analyse 
de gestion de l'OPU sont simples et axés sur l'amélioration du rendement des services de soutien 

L'UPU limite ses travaux d'évaluation au domaine de la coopération technique et utilise des 
méthodes que son Conseil exécutif a établies au cours de la période 1971-1973, en s'inspirant géné­
ralement des politiques et des procédures du PME). Malgré l'avis des services, d'après lesquels 
les systèmes de gestion du PME) sont quelque peu incommodes, l'UPU n'en met pas moins l'accent 
sur le suivi des projets, à l'exemple du PMID, pour assurer les résultats de ses propres projets 
et de ceux qui sont financés par le PNïïD. L'Union rédige régulièrement des rapports dans lesquels 
les résultats de sa coopération technique sont évalués, et a également mis au point un système 
de missions d'équipes opérationnelles, procédé dont le but est, entre autres, d'examiner l'effi­
cacité des programmes postaux régionaux. 

Présentant des observations au sujet de l'évaluation au Conseil exécutif en 1980, le Secrétaire 
général a fait remarquer qu'avant d'étendre le système d'évaluation interne au-delà de la coopé­
ration technique, il faudrait en vérifier soigneusement le coût-utilité en tenant compte de la 
nature des activités de l'UPU et des ressources disponibles. Il faudrait ensuite appliquer le 
système de façon sélective et à titre d'essai. 

RESUME : L'UPU ne paraît pas avoir besoin d'un système d'évaluation interne à l'heure actuelle. 
Il semble, toutefois, que son programme d'études global gagnerait à être conçu d'une façon non pas 
plus détaillée mais plus méthodique, qui mettrait l'accent sur la coordination de la planification 
et de l'évaluation des coûts et avantages relatifs des études, et qu'il devrait comporter aussi une 
analyse plus méthodique de la réalisation et des résultats des études en question. Dans un tel 
système, l'évaluation pourrait jouer un rôle utile. L'UPU devrait examiner - en vue de les adapter -
les techniques de planification, de programmation, d'évaluation et d'information mises au point par 
d'autres organisations du système des Nations Unies. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7,j. 
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XX. PROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIAL (PAM) 

Dépenses totales : 533 500 000 dolLars Efiectif total : 877 
Service cnargé de l'évaluation : Service d'évaluation 
Année de création : 1963 Effectif du service d'évaluation : 10 
Position dans l'organisation : Cabinet du Directeur exécutif 
Méthode d'évaluation : Evaluations principalement intérimaires et "en profondeur" par des 

Dussions communes 

Le service chargé de l'évaluation dont dispose le PAM est l'un des plus anciens du système 
des Nations Unies, et il est aussi relativement nombreux. Toutefois, ce service central partage 
une grande partie des responsabilités administratives du PAM, ce qui gêne les efforts qu'il pourrait 
faire pour s'orienter vers de nouvelles directions. 

Le PAM cherche à stimuler le développement social et économique au moyen d'une aide sous forme 
de produits alimentaires, et il aide aussi à répondre aux besoins alimentaires urgents créés par 
les catastrophes. Il est patronné conjointement par la PAO et l'Organisation des Nations Unies et 
placé sous la surveillance du Comité des politiques et programmes d'aide alimentaire (CPA), qui se 
réunit deux fois par an. 

Depuis sa création en 19&3, le PAM comprend un Service d'évaluation qui paraît être un service 
central bien établi et accepté et jouissant d'un solide appui. Ce Service fait partie du Cabinet 
du Directeur exécutif; il dispose d un personnel de 10 administrateurs et de services de 
consultants. La plupart de ses travaux (environ 300 rapports jusqu'à ce jour) sont consacrés à 
des évaluations intérimaires ou à mi-parcours de projets complexes de grande envergure, ou de 
nouvelles phases de projets. Conformément à la méthode d'évaluation de base appliquée par le PAM^/, 
ces travaux sont géné^ a1 eirent exécutés par des missions communes, comprenant du personnel du Service 
d'évaluation, du siege du PAM et d'autres organisations du système des Nations Unies qui collaborent 
étroitement avec le personnel des services extérieurs du PAM et les autorités gouvernementales. 
Les procedures de présentai ion des rapports sont importantes, puisqu'un résumé de chaque rapport 
d'évaluation intérimaire est présenté au CPA. En outre, le Service a préparé près de 350 rapports 
finals de projets - rapports rédiges par le personnel des services extérieurs - ainsi que quelques 
évaluations sectorielles. 

En 1978, le CPA a demandé que soit amélioré le recyclage des résultats de l'évaluation, 
afin de faire progresser l'élaboration et l'exécution des projets^/, et notamment que les directives 
opérationne1 les soient mises à jour^/ et qu'un résumé général des enseignements de l'expérience lui 
soit fourni tous les cinq ans.Un autre progrès récent a été l'institution d'évaluations "en profondeur" 
permettant d'étudier plus minutieusement les effets, éc nomiques, sociaux et nuoritionnels des 
grands projets du PAM. Six de ces études, pour lesquelles on a fait plus largement appel aux services 
de consultanto, sont act Tellement en cours. 

Il semble que pour réaliser de nouveaux progrès en matière d'évaluation, il soit nécessaire de 
renforcer d'autres fonctions de gestion du PAM. Les activités essentielles de planification, de 
programmation et d'examen paraissent actuellement réparties de façon assez diffuse entre le Cabinet 
du Directeur exécutif, la Division de la gestion des projets et la Division de la gestion des 
ressources. Bien que le Service d'évaluation soit relativement important, il a été submergé de 
travail parce qu'en raison du grand nombre d'évaluations, de rapports finals et de missions hors 
siège dont il est chargé, et en plus de ces activités, il assume une part ímpor"1ante de la 
responsabilité et des travaux de planification eu PAM, de l'établissement de rapports et de la 
collecie de données relatives aux projets, ainsi que de la surveillance des travaux sur le terrain. 
La nécessité de systématiser les processus de gestion du PAM est reconnue par le secrétariat aussi 
bien que par le CPA, comme en témoignent les efforts tentés actuellement pour mettre au point un 
nouveau système î'information de gestion automatisé. Quelques échanges de vues ont également eu lieu 
sur la question de savoir si le PAM s'orienterait éventuellement vers l'auto-évaluation interne 
en ce qui concerne ses missions sur ce terrain, qui sont répandues dans le monde entier, ou s'il 
était préférable de s'en tenir au système actuel d'évaluation centralisée. 

RESUME : Le Service d'évaluation du PAM a beaucoup d'expérience, mais il est obligé, depuis 
quelques années, d'étendre de plus en plus ses fonctions essentielles d'évaluation et de recyclage 
de l'information à des tiavaux portant sur des projets plus complexes, du fait qu'il assume 
également une part considérable du volume de travail que représente la gestion des opérations 
mondiales du PAM. Si l'on parvient à systématiser les processus de planification, d'élaboration, de 
surveillance, d'établissement de rapports et d'information de gestion, relatifs aux projets, il 
semble que le Servj.ce d'évaluation pourrait, à son tour, axer plus complètement ses efforts sur la 
réalisation méthodique et efficace de ses travaux d'évaluation et de recyclage de l'information. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7-1-

^J Voir la bibliographie. 

http://Servj.ce
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XXI. ORCANJSAÏION MONDIALE DE LA SANTE (OMS) 

Dépenses totales : 375 100 000 dollars Effectif total : 5 376 
Service chargé de l'évaluation : Développement de l'évaluation des programmes de santé 
Année de création : 19/6 Effectif : 3 personne au siège 
Position dans l'Organisation : Lo service relève du Comité du siège pour le Programme 
Méthode d'évaluation . Evaluation i-jtégicc pai Jos pays et au sein de l'OMS 

L'OMS n'a cessé le p-ogxosser dans ses efforts pour contribuer à l'amélioration des programmes 
de santé et des processus d'évaluai on i3tioiaiix¡ et pour perfectionner parallèlement ses propros 
processus, 

Le but de l'OMS est de faire en soif e qi e 'ous les peuples accèdent à un niveau de sanlé aussi 
élevé que possible, c? but s'esc ré "mment précisé et implique "* 'accession pour tous les peuples, 
d'ici l'an 2000, à un niveau de santé qui leur peTiiette de mener une vie productive du point de vue 
social et économique - ce qui se 4 raduit cooimunément par "la santé pour tous d'ici l'an 2000" */. 
L'Assemblée mondiale de la s an. ..S se réunit annuellement pour décider de la politique suivie par 
l'OMS et le Corso 1 exécutj." s,a ̂ euni1 deux fols par an Chacune des six régions a un comité régional 
de représentants gouverne ne^ aux qji s- c i am^e renient, on oureau régional et des coordinateurs 
du programme de l'OMS qui travai1!0!^ aais 1-^s l'tats membres. 

Pour faciliter b ré»1 -~ '- " ' ' "• , s; i ¿ o a eus d'ici l'an ?000", l'OMS accorde 
son appui à l'élaborât-' J i de s

 r-ai égieo T K H . 33, -cgtonales ot mondiales dont l'élément "surveil­
lance continue et évaluat'on" sou il..1 e u 0 par = intégrante *J. L'OMS cherche à appuyer à la fois 
les activités d'évaluation a1 m f-̂ ai lacena! i=t ses propres activités de coopération. L'organisation 
applique une méthode &'évaluât-' m " . ":>TGC c¡u_ -n-et l'accent sur l'Intégration du processus d'évalua­
tion dans un processus do ipsiïoi pi .= ,v s 0 ai fsve u du dévolopoement de la santé nationale et un 
processus analogue on faveur lu ae-'c oociorl du cn-cg-ramme de l'OMS. 

Au cour0 des dernières a -^ec, ' v z ir^cj.rogé ces o^ocescus de gestion et elre a mis au 
point des principes dixecucms u'é^aj ̂  ^ p JX Les programmes nationaux comme pour ses propres 
programmes £/. Sur le plan in1 crn.. , 'es ^rofi 1.-* de programmes servent de moyen de transmission des 
données de l'évalua+iou à destination et n rr vei anee des divers niveaux opérationnels. Des 
réunions régionales ou rationales, dos s'mrna-i.i-es et des journées d'étude ont été organisés pour 
promouvoir les etloxts d'éva1 ^atior des nrogiammes. Des indications nouvelles et concises pour 
l'amélioration des méthodes de gestion sont en préparation, et le contenu des rapports du Directeur 
général sur les travaux de l'OMS a également été amélioré */. Une liste d'indicateurs do santé a été 
mise au point pour per-mettre aux pays ot à l'OMS de procéder dans de meilleures conditions à la 
surveillance continue et à l'évaluai ion des progrès céalisés dans la voie de la santé pour tous £/. 

Le "Service'- do l'OMS chargé de 1 'évaluation se compose d'un seul f one tío -maire, chargé du 
développement de l'évaluation des programmes; il fait partie d'un petit groupe qui s'occupe des 
processus de gestion pour le développement des programmes et relève du Comité du siège pour le 
programme. A l'OMS, l'évaluation incombe a-x directeurs des programmes à tous les niveaux opéra­
tionnels, pour ce qui concerne les programmes dont ils s'occupent. Ce sont les comités régionaux; 
le Conseil exécutif et l'Assemolée mondiale de 1a santé qui procèdent à l'évaluation de l'ensemble 
du programme à la s -ito d'examens ei Tec fiés par divers comités du secrétariat composés de repré­
sentants de 1 a direction ^xécut-ve„ 

Le caractère général ot décentraiLSO et la souplesse du système de l'OMS font qu'il est difficile 
d'évaluer avec précision les progros à omit terme. Le groupe du siège surveille de façon continue 
les progrès réalisés er général en appliquant le processus d'évaluation - comme il l'a fait à 
l'occasion de plusieurs réunions récentes - pour juger de l'expérience acquise par le système ^J, 
et au moyen d'autres activités complémentaires ou de soutien. Il existe des domaines où, comme on 
pouvait s'y attendra, les efforts ne fou. que commencer, n'ont avancé que lentement ou se sont 
révélés difficiles, mais un nombre considérable d'activités de planification, d'évaluation, de 
surveillance, de conception, de formation et d'établissement de rapports qui paraissent susceptibles 
de donner de bons résultats sont instituées ou en voie de réalisation dans les différents pays et à 
l'OMS. Les services de l'OMS n'ignorent pas qu'il s'agit d'un processus difficile et à long terme, 
mais ils croient que c'est le meilleur moyen de créer l'autonomie de gestion et d'améliorer les 
opérations en faveur do IP santé dans le rom" entier. 

RESUME : Depuis quelques année c. l'Tu- a Ê,_. de 0iands efforts peur créer son système d'évaluation, 
avec l'appui très ferme de son organe c 'octeui. des cadres dirigeants ec du personnel. L'OMS se rend 
compte que le sys' °ie auri encore besom C ¿tre sonciblement développé et amélioré, mais les bases et 
la méthode actuejies cfiront des ^n-stln"_leo consLdérables pour une meilleure évaluation des programmes 
de santé nationaux auss'- oien ~ue po^r J.~ tévexoppement des processus d'évaluation de l'OMS. 

f/ Voir la bi bli ographie. 
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XXII. ORGANISATION METEOROLOGIQUE MONDIALE (OMM) 

Dépenses totales ! 31 500 000 dollar' Effectif total : 388 
Service chargé de l'évaluation : Service des rapports et de l'évaluation 
Année de création : 1968 Effectif : 2 
Position dans l'organisation * JXLVASJ-OII de la planification et de la coordination 

des programmes. Département de ia coopération technique 
Méthode d'évaluation : Procédures d'éva_uation du PNUD 

Les activités d'évaluation de i OMM n'ont pas beaucoup enangé depuis 13 JI : l'évaluation reste 
limitée pour une grarde part aux projeto de coopération technique, ne fait est, cependant, que 
les rapports d'évaluation et lec rappor us luwiimanes occupent, dors les activités de l'OMM, une 
plus grande place que dans beaucoup d autres petites organisations du système des Nations Unies. 

L'OMM fonctionne dans le cadre d'un budget-programme quadriennal (le cycle actuel va de 
1980 à 1983) et de budgets annuels. Le Congrès météorologique mondial se réunit tous les quatre ans 
au moins pour établir le programme et le budget des quatre années suivantes et déterminer la 
politique générale de l'organisation. Il existe aussi des associations météorologiques régionales 
- au nombre de six ~ et huit commissions techniques. Le Comité exécutif, qui se réunit une fois 
par an au moins, fixe le budget annuel, contrôle le programme, entreprend des études et fait des 
recommandations concernant L'activité internationale. 

L'OMM n'a pas ae fonctionnaires spé^ alistes de "'a gestion ou chargés d'examiner son fonction­
nement intérieur, encore que la nécessité de créer un poste de vérificateur intérieur des comptes 
a été et est encore à l'examen. Il existe cependant d'autres proces&us d'analyse et d'établissement 
de rapports. Le oongret et le Comrte exécutif demandent généralement des rapports sur des points 
très précis, et le ^ecrécariat est ohargé de les soumettre. Chaque année, les représentants 
permanents de l'OMM - généralement les chefs des services météorologiques nationaux - reçoivent un 
questionnaire et sont priés d'évaluer avec soin les opérations organisées par l'OMM ou les opérations 
météorologiques générales qui ont lieu dans leur pays. De vastes programmes tels que le Programme 
de recherches sur l'a-mcopiiere glooaxe font intervenir des équipeo de sux-ve^llance intergouveme­
mentales et un suivi spe^i^ique des resuluats ootenut,, et _e programme de la veille nétéoiologique 
mondiale est aussi surveille dt près,, il est analysé et fait l'objet d'un rapport annuel. le rapport 
annuel du Secrétaire general ebt ega1 eais.it axe s _ les progrès^ l'étal les activitét des divers 
programmes de l'OMM et les obligations qui en découlent. 

Le Service des rapports et de l'évaluation de la Division de la planification et de la coordi­
nation des programmes concentre ses travaux sur l'évaluation des projets de coopération technique 
que l'OMM exécute pour le compte du PNUD, en faisant fond principalement sur des examens tripartites, 
des rapports finals et la surveillance des projets. Il existe aussi un processus bien établi pour 
le suivi des résultats des programmes de bourses de l'OMM. L'organisation a collaboré avec le PNUD 
et le PNUE pour améliorer la planification, la programmation, la surveillance et les examens 
tripartites et prévoit de poursuivre ces efforts dans l'a\enir. Par ailleurs, une évaluation de 
l'efficacité de l'ensemble du programme de coopération technique fondée sur des évaluations faites 
sur le terrain est réalisée et fait l'objet d'un rapport présenté annuellement au Comité exécutif 
et tous les quatre ans au Congrès, pour leur permettre d'examiner et de modifier, selon les besoins, 
les politiques de coopération technique, les objectifs de cette coopération, ses modalités et les 
ressources qui lui sont consacrées. 

RESUME : En raison de la diversité et de la régularité des activités d'évaluation et d'établissement 
des rapports déjà institués, l'OMM ne semble pas avoir besoin, pour le moment, d'un système 
d'évaluation interne élaboré. Mais ses processus d'analyse et de gestion pourraient naturellement 
tirer profit d'un examen suivi des méthodes et des techniques de programmation, d'évaluation et 
d'information mises au point par d'autres organisations du système des Nations Unies. 

Voir la recommandation figurant au paragraphe 7-1. 

http://eais.it
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XXIII. BANQUE MONDIALE 

Dépenses t o t a l e s • ?/6 600 000 d o l l a r s (exercice 13 O) E f fec t i f t o t a l : 5 200 
Service chargé de l ' é v a l u a t i o n : Déparcornent de l ' é v a l u a t i o n r é t r o s p e c t i v e des opéra t ions 
Année de c réa t ion : 1970 Ef fec t i f du se rv ice d ' éva lua t ion : 27 
Pos i t ion dans l ' o r g a n i s a t i o n : Le serv ice r e . è v e des Administrateurs 
Méthode d ' évalua mon : Auto-évaluation in t ég rée avec examen centra., e t éva lua t ions 

par un serv ice cenlid,! 

La Banque mondiale a mis au p^int °c appl iqué des méthodes " e r a t r i c e s concernant l ' é v a l u a t i o n 
systématique e par ti cipe t w o l ' é t a b t i t ^S^JS>h des rapports d 'évalua t i o n e t "" 'évaluation en c o l l a ­
bora t ion avec ec Oouveri emen <.s le oavs e" développement. 

Le Groupe de l a Banque mondiale comprend l a Banque i n t e r n a t i o n a l e pour l a r econs t ruc t ion e t l e 
développement (BIRD), l ' A s s o c i a t i o n i n t e r n a t i o n a l e de développement (IDA) e t l a Société f i nanc iè re 
i n t e r n a t i o n a l e (S , : ? l) . Leur ob jec t i f commun es t d ' é l e v e r l e niveau de v ie dans l e s pays en dévelop­
pement en acheminant vers ces pays des ressources f inancières» A l a BIRD et à l'LDA l a su rve i l l ance 
e s t assurée par <m Conseil des Adminis t ra teurs e t 21 Directeurs exécu t i f s t r a v a i l l a n t à p l e in temps, 
et l a 3FI a une s - u c t u r e adminis t ra cive u a i o g u e . ue système d ' éva lua t ion i n t e r n e de l a Banque e s t 
con t rô lé par l e 'irceteux général de l ' é v a l u a t i o n r é t r o s p e c t i v e ces opéra t ions , qui r e l ève des 
Adminis t ra teurs , i o Comité mixte de v é r i f i c a t i o n de l a ges t ion e t l e P iés ident . Ce lu i - c i e s t a s s i s t é 
par l e Département do l ' é v a l u a t i o n r é t r o s p e c t i v e des opéra t ions (OED) qui e s t composé de personnel 
de l a Banque a í f ec „é i c~ s e i v . e e pour p lus i eu r s années par roulement, e t dont l e fonctionnement e s t 
r é g i par des d i r e c t i v e s svstérnatxquesj"/. La Banque a encore d ' a u t r e s types d ' a c t i v i t é s d ' éva lua t ion 
ef d'examen pour Les oues t io r s économiqcos e t sect o î e i i e s , l e s quest ions concernant l e programme e t 
l a budgé t i sa t ion , l a p o l i t i q u e e t l a recherene , la îormation e t l ' a d m i n i s t r a i ion 

Tous l e s p ro ie f s de La Banque sont examinés, après l e u r achèvement, selon l e système de v é r i f i ­
ca t ion de l ' e x é c u t i o n des p ro j e t s (sauf en ce qui concerne la SEl, qui a son propre système de 
con t rô le des p r o j e t s ) , Ce système comporte deux degrés : l ' a u t o - é v a l u a t i o n par l e s se rv ices opéra­
t i o n n e l s concernés «.u iuoyen ue xappoj ts l i r a i s sur l e s p r o j e t s , e t l 'examen do ces rappor ts et de 
c e r t a i n s p r o j e t s o i i e c t t ' i.ideioerdaramen par l e oersonnel de J-'0I1L). Ja moi t i é environ des L?3 à 
130 examens a m s - ef fec tués enacue anne., L_ax x OED sont b r e f s , u auureo som moyens e t l e quar t sont 
des examens en proiondeiii . los peonéis de tap t r T ,s de vé r i f i c a t i on sont communiqués aux gouver­
nements emprunteur- e t aux départements compétents pour observa t ions , puis m-s au point e t d i s t r i b u e s 
aux Adminis t ra teurs e t au P rés iden t . Lu ou t r e , un résumé annuel de tous Jes r appor t s e s t é t a b l i e t 
p u b l i é ^ / , ce qui perme i. d ' avo i r ' n permanence une vue d'ensemble des r é s u l t a t s des p r o j e t s , des 
enseignements t i r é s des succès e t des échecs ot t'e l e u r s inc idences . Un f i ch i e r informat isé de t ou t e s 
l e s conclusions es , également tonu L jou r . nans l ' ensemble , l ' aoeen« es t mis sur tire évaluat ion 
p a r t i c i p a t i v e e t sur l e recyclage de J ' expér ience acquise , en vue d 'accentué.1 l ' o r i e n t a t i o n des 
opéra t ions de l a Banque ^ers les -"ósuil3ts vo^fus e de renseigner l e s a c t i o n n a i r e s e t l e s cadres 
d i r i g e a n t s de l a Banque su- le° r é s u l t a t s ot ""es .incidentes que meuvent av^lr- des opéra t ions courantesr 

En plus des quelque 530 éva lua t ions dos cosxxtats efCectuées j u s q u ' I c i , l e personnel de l'OED 
effectue auss i chaque année n u i ! à dix études d é v a l u a t i o n e t examens de l a poix tiqua opé ra t ionne l l e : 
l e s premières d é f i n i s s e n t l e s schémas do programmation de groupes ue p r o j e t s en vue d'en amél iorer 
l a conception e t l ' e x é c u t i o n à l ' a v e n i r , „andis que l e s seconds sont cen t rés sur l e s r é s u l t a t s des 
p o l i t i q u e s e t des procédures en vue de d é f i n i r l e s p o s s i b i l i t é s d ' amé l io ra t i on . On a commencé une 
nouvel le s é r i e de ces a c t i v i t é s , c o n s i s t a i t à i n spec t e r l e s p r o j e t s quelques années après l e u r 
achèvement pour essayer d'en dé f in i r l e s r é s u l t a t s d i r e c t s e t i n d i r e c t s de plus vas te p o r t é e . La 
Banque s 'emploie à. r enforce r systématiquement l e s travaux d ' éva lua t ion f a i t s par l e s gouvernements, 
non seulement par des opéra t ions communes axécî. s i r l e s p r o j e t s , mais a u s s i dans e but de promouvoir 
l e s fonct ions d ' éva lua t ion en généra l e t ce la en ayant recours à l a formatxon en cours d'emploi e t 
à l ' o r g a n i s a t i o n de séminaires régionaux o i l i c i e u x . La su rve i l l ance continue e t l ' é v a l u a t i o n , t a n t 
au niveau des p r o j e t s qu'au niveau n a t i o n a l , ont également é t é i n t r o d u i t e s dans l e s programmes de 
cours donnés par l ' I n s t i t u t do développement économique. Enfin, un rappor t annuel sur l ' é v a l u a t i o n 
même des opéra lion s]J a é té i nc lu s dans l e processus d ' informat ion de l'OED. 

RESUME : La Banque mondial" a un système d ' éva lua t ion opéra t ionnel bien é t a b l i e t éprouvé. En ra i son 
des condi t ions dans l e s q u e l l e s o Lie aglL, ses i n i t i a t i v e s sont p ius directement o r i en t ée s ve r s des 
opéra t ions de développement de grande envergure que c e l l e s de la p lupar t des a u t r e s o rgan i sa t ions 
du système des Nations Unies; mais parmi les no t ions e t l e s fecliniques sur l e s q u e l l e s s ' appuie son 
expérience en mat iè re d ' éva lua t ion , oea'coup pa ra i s sen t u t i l e s e t adaptables aux a u t r e s o rgan i sa t ions 
du système, qui sont encore en t r a i n de ireftre au pe in t l e u r s systèmes d ' éva lua t ion e t de r appo r t s 
d' évaluât] on. 

¡J Voir l a b ib l iographi e 

http://seiv.ee
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3J3LI0GRAPÏÏIE PAETIELLE (DOCTMENTS BECENTS) 

Organisation des Nabions Unies 

''Evaluación ces programmes poux la période 197^-1977"» comprenant -one annexe 
intitulée "Directives révisées en ce qui concerne 1 '• évaluation interne des 
programmes", dociiment du Conseil économique et social E/AC51/9I &•*• 16 mai 1978. 

"Rapport sur la programmation et l'évaluation à l'Organisation des Nations Unies : 
observations' s document de l'Assemblée générale A/33/226/Addol du 
1er septembre 1978. 

"Etablissement de programmes de travail internes et de méthodes d'information 
sur l'exécution des programmes", document de l'Assemblée générale 
A/C.5/34/3 du 23 avril 1979, 

"L'identification des produits dans le budget-programme de l'Organisation des 
Nations Unies'', document de l'Assemblée générale A/C«5/35/2 du 13 mars I98C 

"Exécution du programme de l'Organisation des Nations Uhies pour l'exercice 
biennal 1978-1979"r document de l'Assemblée générale A/C 5/35/1 clu 1$ mars 1980o 

"Idenbification des activités achevées, dépassées, d'une utilité marginale ou 
inefficace", documents A/C5/3///L du 15 août 1979 et A/C 5/55/40 et Add„l du 
14 novembre 1980„ 

Fonds des Nations Unies pour l'enfance (PISE) 

"Assessment of Projects", UNICEF Field Manuel, vol» I, partie A du chapitre 2 
et" préface de jullTët 1974 (en anglais seulement). 

"Critères pour servir .à l'évaluation des programmes avant, pendant et après 
leur exécution"5 document du Conseil économique et social 
E/ICEF/P/L.1628 du 19 janvier 1976. 

"Problèmes relatifs à la programmation : note et recommandations du Directeur 
général", document du Conseil économique et social E/lCEF/L.l/]14 du 21 avril 1980. 

Centre des Nations Unies pour les établissements humains (Habitat) 

"UNCUS (Habitat) Project Management System" du 13 novembre 1900 
(en anglais seulement). 

Centre du commerce international CNUCED/GATT (CCI) 

"Comment accroître l'efficacité de l'assistance technique dans le domaine de la 
promotion des exportations. Propositions en vue d'ébablir un système d'évaluation 
des projets à l'usage du CCI", ITC/AG(YIII)/40 de novembre 1974» 

"Comment accroître l'efficacité de l'assistance technique dans le domaine de la 
promotion des exportations. Mesures concernant l'évaluation des projets du CCI", 
ITC/OD/lNF/135 du 5 avril 1978. 
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ĉJ 
H 

CD 
d -
CQ 

CD 

p J 
CD 
CQ 

'"Ci 

Ó 
CJIJ 

H P 

1 
cb 
0 ! 

«~ 
cri 
H 
Hc 

rp" 
o 

i -1 ' 
v>< 

P--
P 

r\.-
vr-

B 
P'. 
ÇD 

H = 
- ¿D 

CD-, f i 
C3 CD 
¡15" CQ 
CD d -

!~ J O 
CD ' r i 

CQ 
p., 
ri p ' 

cD 

M O 
en o 
d - C 

CT) P -

P' P 
CD d -
Xil i-J. 

O f-c-i 

en g 
cri 
iri Su--

i • 
CD 0 
CQ O 

"<< W 

c;:; 

b?j CD 
P ; p 

< - : / ' CD 

; *rj 
—' i O 

;;:- g 

•-'"! ?•-••• 

'-Q 
d 

•ci 

03 
c ! 

CI) 

CÎJ 

CD 
m 

P? 

P 
m 

m 
CQ 

C» 

F 
R 
i - ' 

ciT d 

: p 

H 
i O 

¡B 
t& 

¡CD 
i r i 
i d -
i c - - . 
| L i ; 

il? 

CD Pb c_i , t?d 
c + CD ri ri-

3 P ' î i 
t?d d ri P--
d - CD CD 
d CO H CQ 
p . V O 
CD H - J P J 

m d v o -
l i — Qùs 

C H z i p 
CD O H 

v j i vi ri 
IV) p) 

P ) ' PJ - d " 
c;; P -

o p, y ¡d 
CD-, CD-. 

h P d.i 0) L J 

ri f--' p-1 t r i 
P - c. CD O 

'( : - f d 
CD 7 ) ^ d H 
Ci> P CD « 

H y e 
C ' CD CD -

ri 15 H h.i 

P>. 
•d "-' H P 
ri ri H-
O - ' C . J . P i-b 

P f j o, p. 
p . p . p ; O 
CDv p = p 

Cii I - ' P -
V O C. j . o 

CD 0.i: ri ri 
ri O P-

-< ri m 
P ! CD-. 

VO K i H P 
c» o v o ct>-. 
D-! - 4 ¡ri 
»- 4 > VCD {0 

•"• - " P J 

• , Œ 

• r i o p.. 
ri 

re V)-i 
B •" P' 
p) CDs 
c i - - < j 
i- '- T d CD 
p Pu P 1 

;:-; Di o 
d - hd 

P) i ' - w 
0'.; P CD 

H - h i CD 
>:. p p 
O d - c'r 

1,1 '--• M ' " 

p j 
L-J CD 

V O CO 

CD 

Ci = 

o g 
O CD 

h d CQ 

H ri 
P CD 
d - CQ 
p-
O P J 

ri -
CDs 

d " <! 
CD P 
O M 
P; ri1 

y P 
p . d -

;.Q P . 

ri o 
CD P 

•* CD 
d -

p J 
O S3 
O CD 
ri CQ 

CD H 
P CD 
d - CQ 

P' O 
ri o 
¡d P 
Sri 0 
S H 
fci CD 

, , m 
t ) 
hd < 

S . H ' 
J > CQ 
-£=• p 
CD P 

d -
P--
ri P ' 

V)1 p 
S3 

0 CDs 
p p j 
ri ri­co o 

H 
H CD 
vo p 
oo 
o p j 
• P 

^ ri P 
H 
P-
ri-
O s 

P-' 

CD 

H P 

P O : 
CD P" t d 

P P3 
h-1 hd hd 

- H - h d 
CD c + O 
Pb ri ri 
l-b CD d -
P -
O H P-J 
P H CD 
Ci H 
p . . p., 
d - Ü --
CDs | J > 

p. p , 
P' P B 
CD d - P-

P- p 
H d - H-

- p CD 
CD P J d -
M © s p 
CDs P) 
O •>• d -
ri CD 
d - : ri 

Q ri 
P CD hd 

- co o 
« d - ri 

p . ri 
p j o 
O P H 
O CD -

ri P 

CD P P 
P P- CDs 
d - CD-

CO 
P- CD H 
ri vo hd —a 
hd o co 
fcg CQ -, 
g CD *• 

O CD 
U p p 
hd d-

- - ^ hd 
VJ-i P' P 
co ri 
O PJ c+ 

- H-
P- P o 
ri! <3 ri 

CD F-1 

DO P H-
CDV P - CD 

ri ri 
P 
< » H 
ri CD 
p. p 
h-1 S3 

CDs 
H H 

V O P -
- - 0 O 
vo H 
• p 

d-

o 

W = 
hd hd 

• \ r i 
V M O 
H CTq 

V O ri 

t» § 
P J g 
P J CD 

p j p j 

P-J CDs 

ri <! 
p 

VJ1 M 

ri p p 
<! ri-
ri H-
P- o 
H P" 

P1 o 
vo o 
co SI ' s 

hd 

1 
o 
ri 

CJtj 

p -
CQ 
P 
d -
H-
O 

p D) 

P--
O 
O 

CD 
p; 

P J 

ri 
H 

H 
CD 

ri 
P J 
CDs 
O 
CD 

M, a ' 
ri 
CD 

P-1 

V O 
- - J 
v n 

-
hd 
ri O 

CD' 
O 
d -

t?d 
<* P 
M 
ri 
p 

H-
O 
P 

hd 
o 
H 
P-
O 

CD 
CQ 

ë 
P J 

• r i 

ri 
o 
o 
CD 
P J 

n 
CD 
CD 

S 

ri 
CD 
H 

CO 
CD 
O 
d -
p . 
O 

P 
V M 
- Ü , 

- l j 
O 

P J 

P: 

hd 
ri 
o 
fi 
e 
CD 

P J 
CD 
CQ 

t r i , 

P 
d -
P-
O 

p CQ 

c l 
P p . 
CD 
CQ 

d 
O 

fd 
H 
H 
CD 

P J 
CDs 

<¡ 
CD 
H J 

O 
i d 
-d 
CD 
0 
S 
P ct" 

H g 

hd 
p 
aq 
CD 

ro 

>-

CD 
W 
CD 



Annexe I 
page 3 

Organisation des Mations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAQ) 

"Auto-évaluation du programme ordinaire", Bulletin du Directeur général 
No 78/23 du 5 mai 1978. 

'"Examen du programme ordinaire. 1978-1979", C 79/8 de juillet 1979. 

"Examen des Programmep ae Terr?in, 1978-1979"} C 79/4 de septembre 1979» 

"Auto-évaloa t ion ; NOTO sur a.a. ne se en oeuvre" , Serv ice de l ' é v a l u a t i o n , 
novembre 1979= 

"Evaluation des projets de coopération technique : Directives'', Service 
de 1'évaluations 1979» 

Fonds international de développement; agricole (FIDA) 

"Politiques et r̂iièrer. régissant les prêts", IFAD/8/Eev.l, décembre 1978° 

"Directives prabiques sur la surveillance et l'évaluation", décembre 1979* 

Organisation Internationale du Travail (OIT) 

"Procédures relatives à la coneepiion et à l'évaluation des projets de l'OIT", 
Vol„ I "Généralités'' de janvier 19?9i Vol. II "Coopération technique" de 
juin 1979 (en révision^ débrii 19P1; Vol. III "Recherche" (début 198l). 

"Activités de coopération Technique de l'OIT en 1979-80, y compris la 
participation tripartite", document de l'OIT GB.214/OP/I/3 ¿Le novembre 1980. 

Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCO) 

"Rapport préliminaire du DirecTeur général sur les études entreprises en 
matière d'évaluation des activités du programme", documents 103 EX/lO du 
11 août 1977 et 104 EX/DécisIon 4.3 du Conseil exécutif. 

"Termes relatifs à l'évaluation : Glossaire de 1'UNESCO", document BEP-79/WS/8 
du 23 juillet 1979. 

"Projet de programme et de budget poor 1981-1983"? Conférence générale, 
Vingt et unième session, Belgrade 1980, 21 C/5, paragraphes 244 à 253» 

"Rapport du Directeur général sur les études entreprises, les mesures adoptées et 
les résultats obtenus en matière d1évaluation du programme" (Première partie); 
"Exposé des principaux effets, résultats, difficultés et insuffisances constatés 
en ce qui concerne chaque activité suivie du programme en 1979-1980" 
(Deuxième partie). Conférence générale, Vingt et unième session, Belgrade 1980, 
21/c/ll, du 23 août 1980 

Programme alimentaire mondial (PAM) 

"Evaluation de l'aide au développement du PAM", WFP/lGC : 25/12 de février 1974» 
et Add.l à 5-

"Informai "Working Group on Eraluation ; Feedback of Evaluation inbo Project 
Formula'ci on and Implementation" ("en anglaTs" seulement ),~WP/l¥GE de mars 19 7 8. 

"Evaluation" (en anglais sejl-menT; s WFP Field Manual, Chapitre XV du 
1er janvier 1980. 
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Organisation mondiale de la santé (OMS) 

"Directives provisoires pour- l'évaluation des programmes de santé", 
document OMS HPC/DPE/78.I, 3 978. 

"Développement de l'évaluation des programmes de santé", résolution 31*11 
du 18 mai 1978 de l'AMS. 

"Processus de gestion et développement sanitaire", résolution 31-43 ¿Lu 
24 mai 1978 de l'AMS, 

"Les soins de santé primaires Rapport de la Conférence internationale sur les 
soins de santé primaires, Alma Ata, 1978, OMS, Genève 1978. 

"Formulation de stratégies en vue de l'instauration de la santé pour tous d'ici 
l'an 2000 : Principes directeurs et questions essentielles", document du 
Conseil exécutif de l'OMS, 1979. 

''Applying Healih Programme Evaluation : Assessment and Recommandations'' 
(en anglais seulement), document DPE/80/1 de l'OMS. 

"Elaboration d'indicateurs pour la surveillance continue des progrès réalisés 
dans la voie de la santé pour tous d'ici l'an 2000", document EB67/13 Add.l, 
1980, de l'OMS. 

"Activités de l'OMS 1978-1979 l Rapport biennal du Directeur général", 
document de l'OMS, 198O. 

Banque mondiale 

"Operational Evaluation : World Bank Standards and Procedures", deuxième 
édition, août 1979* 

"Sixth Annual Review of Project Performance Audit Results", septembre 1980o 

"Annual Report on Operations Evaluation", août 1980o 

Corps commun d'inspection (CCI) 

"Rapport sur l'évaluation dans le système d.es Nations Unies", JIU/REP/77/l de 
mars 1977• 

"Rapport sur la programmation et l'évaluation à l'Organisation ¿Les Nations Unies", 
JIU/REP/78/l de mars 1978. 

"Glossaire de termes relatifs à l'évaluation", JIU/REP/78/5 de novembre 1978. 

"Eléments d'orientation applicables aux systèmes d'évaluation interne des 
Organismes des Nations Unies", JIU/REP/79/2 de février 1979» 

"FISE/UNICEF : Planification et programmation pour les enfants au niveau des pays", 
JIU/REP/80/3 de mars 1980. 
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ANNEXE II 

JIU/REP/8l/6 
Genève, mars 1981 

DEUXIEME RAPPORT SUR 
L'EVALUATION DANS L5 SYSTEME DES NATIONS UNIES 

E t a b l i p a r E a r l D. Sohm 
CWXJJÎ s-orimun d ' i n s p e c t i e n 

RESUME 

On pouvait lire dans un rapport que le CCI avait rédigé en 1977 sur 
l'évaluation dans le système des Nations Unies que 1:intérêt porté à la. question 
était sur le point de se concrétiser. Il ressort du présent rapport pour 1981 
que les activités d'évaluation déployées dans le cadre du système sont plus impor­
tantes que jamais. Des progrès considérables ont été accomplis, mais il reste 
encore beaucoup à faire pour garantir que les systèmes d'évaluation interne, 
nouveaux ou améliorés, soient solidement implantés et qu'il en sera effectivement 
fait usage pour évaluer d:une manière attentive les résultats des programmes et 
apporter à ces derniers les améliorations nécessaires. 

Le nombre des organismes detés de systèmes d'évaluation a plus que doublé 
par rapport à ceux qui ont fait ]'objet d'une étude en 1977- De chapitre TI 
porte sur la tendance très nette à considérer 1'auto-évaluation intégrée comme 
la méthode fondamentale en raison de Sd vaste poruée, de sa rétroaction rapide 
et de son coût modeste. Toutefois, la plupart des organismes abritent des services 
centraux d'évaluation si restreints (deux fonctionnaires ou moins) que la mise 
en oeuvre du système s'en trouve compromise» 

Le chapitre III traite de l'importance d'intégrer l'évaluation aux processus 
organisationnels de prise de dérision dans le cadre d'un effort global de perfec­
tionnement de la gestion. L'évaluation s'est déjà révélée utile pour améliorer 
la conception des projets et des programmes, mais les liens avec d'autres phases 
du cycle de gestion ne sont pas encore clairement définis. 

On reconnaît de plus en plus, semble-t-il, que les méthodes d'évaluation 
doivent être adaptées à des situa lions organisationnelles précises et permettre 
de se concentrer pragmatiquement si;r des données simples et efficaces. Mais on 
peut lire au chapitre IV que la mise au point des méthodologies au-delà du niveau 
du projet est encore insuffisante et que l'on est encore fortement tenté de 
qualifier à tort d1"évaluation", des études moins approfondies. 

La plupart des systèmes viennent d'atteindre les stades de la rétroaction et 
de l'établissement des rapports relatifs à l'évaluation, examinés au chapitre V. 
Il faut établir clés processus systématiques de rétroaction interne, des "banques 
de données" relatives à l'évaluation et des procédures concernant les activités 
consécutives. Les rapports initiaux aux organes directeurs ont été bien accueillis 
et il apparaît que des rapports d'évaluation efficaces peuvent contribuer à 
simplifier l'établissement de rapports d'ensemble sur l'exécution. 

Au chapitre VI, on mentionne le vif intérêt porté à une collaboration accrue 
avec les gouvernements en vue d'améliorer leurs propres activités d'évaluation 
que le CCI examinera, séparément en 1981. Après un long examen et des consultations 
interorganisations, le PNUD est également prêt à revoir et à renforcer son système 
de surveillance et d'évaluation des projets exécutés sur le terrain. 
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Comme on peut le voir au chapitre VII, l'évaluation rencontre un appui accru 
grâce à une meilleure compréhension et à l'usage initiai positif qui a été fait 
des conclusions des travaux d'évaluation; toutefois, l'appui général est encore 
insuffisant. Les systèmes d'évaluation doivent être clairement définis et les 
organes directeurs, les responsables de la gestion au plus haut niveau et les 
fonctionnaires doivent s'engager fermement à améliorer régulièrement la qualité 
de 1'évaluât!on. 

On peut lire en conclusion au chapitre VIII que les systèmes d'évaluation 
interne ont passé, dans l'ensemble, avec succès la première étape critique de 
l'introduction et de la mise au point mais qu'ils abordent désormais une deuxième 
phase critique, celle de l'application générale. Les organisations doivent 
maintenant renforcer et utiliser leurs systèmes de manière efficace. Tandis que 
le développement du système d'évaluation se poursuivra progressivement, les 
prochaines années seront très importantes pour déterminer la valeur de l'évaluation 
dans le système des Nations Unies. L'Inspecteur recommande que les organismes 
tiennent compte des points suivants : 

- avantages d'une méthode d'auto-évaluation intégrée; 
- nombre suffisant de fonctionnaires chargés de l'évaluation afin de répondre 
aux besoins croissants de la mise en oeuvre du système; 

- portée du système d'évaluation et plans de développement, directives 
concernant les liens et le développement du système de gestion intégré, et 
normes fondamentales d'évaluation; 

- mécanismes et procédures spécifiques concernant l'analyse de l'évaluation, 
les activités consécutives et l'établissement des rapports; 

- action présente et future en vue d'aider les pays en développement dans 
leurs activités d'évaluation; 

- action (du PNUD) visant la mise en oeuvre d'un système révisé d'évaluation 
des projets; 

- programmes de formation efficaces destinés à renforcer le développement 
du système d'évaluation. 

On trouvera dans un autre rapport (JTU/REP/81/5) la situation en matière 
d'évaluation interne dans 23 organismes du système des Nations Unies, ainsi que 
des recommandations concernant certains de ces cas. 


